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Glossaire     :
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ANEMF : l'Association Nationale des Etudiants en Médecine de France
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AS : l'Association Sportive
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Introduction     :

L’Association Amicale des Etudiants en Pharmacie, simplifiée la plupart du temps par son sigle
« A.A.E.P.L. » et même « A.A. » dans les années 1930 à 1968, est restée une structure fidèle à
travers les âges. Fidèle par son implication au sein des murs de la faculté mais également à travers
la profession et l’ensemble de la communauté étudiante lilloise. Intitulée Association Amicale des
Etudiants en Pharmacie de l'Etat de Lille lors de sa création le 13 mars 1930, on la surnomme
aujourd'hui bien souvent la « corpo pharma ».

Cette thèse fait suite à celle d'Anthony CANONNE intitulée « L’Association Amicale des Etudiants
en Pharmacie de Lille : du mythe de 1878 à la reconnaissance officielle le 19 mars 1930. » Celle-ci
rapporte notamment les prémisses de la création de cette association en 1902 ainsi que les premières
créations des structures unifiant les étudiants sur Lille comme l’Union des Etudiants de l'Etat de
Lille et l’Union Nationale des Etudiants de France. Rappelons que les différents bureaux successifs
de l’association sont appelés les comitards. La période traitée pour la suite de ce document se
focalise sur l'action des différents comitards sur la période de l'association des années trente
jusqu'aux manifestations de mai 1968. [1]

Chargée d’histoire l’A.A.E.P.L. évolue en miroir de la profession et des regroupements étudiants, la
période de 1930 à 1968 est une période mouvementée pour l’ensemble des acteurs travaillant avec
la corpo. Nous verrons donc à travers le journal édité par l'association, les « Jeunesses
Pharmaceutiques », l’implication des étudiants en pharmacie notamment par cette rubrique
importante qu’est la « Tribune libre », lieu d’échange entre les étudiants et les différents acteurs de
la profession.

L'A.A.E.P.L. prend position sur de nombreux sujets phares de l'époque comme la création de l'ordre
des pharmaciens, le doctorat, les pharmacies mutualistes mais également sur la propédeutique. La
scission avec l'U.N.E.F. se fait progressivement, l'A.A assumait pleinement son aspect syndical
jusque dans les années soixante, cet aspect sera oublié avec cette séparation. De nos jours, nous
pouvons même constater une certaine forme d'opposition entre le corporatisme et le syndicalisme
étudiant.  

L'avenir de la profession de pharmacien paraît en danger face à la difficulté de l'installation, sans
compter l'augmentation très importante des étudiants en pharmacie. C'est dans ce contexte que
l'ensemble de la profession, les étudiants et le milieu universitaire se concertent pour arriver aux
réformes qui verront le jour vers les années cinquante. Malheureusement malgré les réformes, la
profession connaîtra vers les années soixante une remise en cause de son éthique avec les affaires
du « Baumol » et du « Stalinon ». 
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L’histoire étudiante reste difficile à appréhender pleinement, en raison d’énormes lacunes de
mémoire et d’archivage de ces associations. Il reste néanmoins toujours la possibilité de consulter
certaines merveilles de notre passé et d’inciter les jeunes générations à garder et laisser les traces de
leur passage ainsi que celles de leurs prédécesseurs.

Pour inciter le plus possible la génération future à faire preuve d'une rigueur exemplaire, je ne peux
qu'évoquer les oublis du passé. Le dépôt en préfecture, à chaque changements de statuts et de
bureau, est une procédure parfois rébarbative mais il convient de ne pas la négliger. Par le passé,
tous les membres ayant occupés des fonctions de direction au sein de l’association n’ont pas tenu
cette obligation. Ainsi, officiellement les membres du bureau de l’A.A.E.P.L. sur la période 1930-
1956 sont restés inchangés bien qu’il y ait eu des passations sur cet intervalle de temps. Ceci
empêche de retracer précisément les membres des bureaux précédents en l’absence de déclaration
en préfecture et de parution au journal officiel en l'absence de J.P. (Jeunesse Pharmaceutique)
correspondante. 

D’expérience, c’est grâce au passé que l’on peut trouver les idées pour mener à bien les actions de
son association, d’en comprendre les perspectives et les limites. Ce travail a pour objectif, plus
qu’un devoir de mémoire, d’aider les futures générations à améliorer l’association, d’appréhender
de nouvelles idées sur la profession et sur nos études et de les amener à rechercher aussi notre
histoire. 

« On ne juge sainement du présent qu’en l’opposant au passé » Samuel Johnson

13

Illustration 1: Document de déclaration du 13 mars 1930 à la préfecture du Nord



Sommaire
Remerciements :...................................................................................................................................8

Glossaire :...........................................................................................................................................10

Introduction :......................................................................................................................................12

I. Contexte de la vie étudiante et pharmaceutique entre 1930 et mai 1968. ......................................16

1. Évolution des textes législatifs encadrant les études pharmaceutiques.....................................16

a) Rappel de la loi du 11 avril 1803 .........................................................................................16

b) Le décret du 4 mai 1937 ......................................................................................................17

c) Le doctorat d'Etat en Pharmacie...........................................................................................17

d) Le régime des études pendant la IVème République..............................................................18

e) Le décret du 26 novembre 1962 ...........................................................................................18

2. Exercice de la Pharmacie au XXème siècle ................................................................................22

a) Les Pharmacies Mutualistes..................................................................................................22

b) Le Régime de Vichy.............................................................................................................23

c) La création de l'Ordre des pharmaciens................................................................................25

d) Création de la Sécurité Sociale.............................................................................................26

e) La reconnaissance des préparateurs .....................................................................................27

f) Remise en cause de l'Éthique pharmaceutique .....................................................................27

3. L'évolution de l'Union au sein de la ville de Lille ....................................................................29

4. La guerre et son impact sur le monde étudiant..........................................................................31

a) Les Étudiantes au sein de l'Université de Lille.....................................................................31

b) L'occupation allemande dans la Région du Nord-Pas-de-Calais et face à l'U.N.E.F...........34

c) Le sursis et le service militaire..............................................................................................36

d) La prise de conscience sur la tuberculose et sa prise en charge...........................................37

e) La guerre d'Algérie, conflit majeur du monde étudiant  ......................................................39

5. Des divisions étudiantes vers la création de l'A.N.E.P.F. en mars 1968...................................42

a) Les chartes de l'U.N.E.F. comme base du syndicalisme.......................................................42

b) Une organisation Internationale des étudiants en Pharmacie...............................................43

c) Réalisation des projets de l'Union Nationale........................................................................43

d) Vers la création de l'A.N.E.P.F.............................................................................................45

14



6. Les dernières années d'une faluche hégémonique au sein de Lille............................................47

a) Aux origines de la faluche face à sa hiérarchie actuelle.......................................................47

b) Les Grandgousiers................................................................................................................51

c) Le M.E.C...............................................................................................................................55

d) Le folklore à travers le chant ...............................................................................................56

II. Histoire de l'Association Amicale des Etudiants en Pharmacie de Lille.......................................61

1. De 1930 à l’avènement de la Seconde Guerre mondiale...........................................................61

2. 1940 – 1953 : Perte de vitesse de la vigueur associative de l'A.A.............................................80

3. 1953 – 1959 : Le changement de faculté catalyseur d'un nouvel élan associatif.......................94

4. 1960 – 1968 : Les divisions étudiantes ...................................................................................121

5. Fonctionnement de l'A.A.E.P.L...............................................................................................137

a) Le Conseil d'Administration ..............................................................................................137

b) Le bureau............................................................................................................................137

c) La mise en place des commissions.....................................................................................137

d) La gestion financière de l'association.................................................................................138

Conclusions .....................................................................................................................................140

Annexe  ............................................................................................................................................141

Bibliographie....................................................................................................................................148

15



I.  Contexte de la vie étudiante et pharmaceutique entre 1930 
et mai 1968. 

1. Évolution des textes législatifs encadrant les études 
pharmaceutiques

a) Rappel de la loi du 11 avril 1803 

L a loi du 21 germinal an XI signée de Napoléon Bonaparte définira pendant 134 ans la partie
« scolaire » des études de pharmacie. Structurant pour la première fois un enseignement national en
pharmacie, avec le détail des quatre matières examinées : 

– La pharmacie

– La botanique

– L'histoire naturelle du médicament

– La chimie appliquée à la science pharmaceutique

Les candidats devant passer deux examens théoriques sur les trois premières matières et un
troisième examen pratique de réaction chimique. 

Néanmoins, cela ne donnait pas encore lieu à une uniformité de l'apprentissage étant donné
l'absence de définition claire du contenu des études de pharmacie. Pour pouvoir passer les examens,
les candidats pouvaient soit suivre un stage officinal d'au moins huit années, soit passer par une
formation mixte de trois années scolaires au sein d'une école de pharmacie et de trois années de
stage officinal. Seuls ceux reçus par les écoles étaient appelés Docteurs et avaient la possibilité de
s'installer sur l'ensemble du territoire français. [2]–[4]

Cette loi est très fréquemment citée dans les Jeunesses Pharmaceutiques et utilisée en argumentaire
pour expliciter la vétusté des études. C'est sur cet élément majeur que s'appuie l'association pour
appeler à une nouvelle réforme du diplôme. 
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b) Le décret du 4 mai 1937 

Avant ce décret, la loi du 19 avril 1898 portant sur l'exercice de la pharmacie, ayant pour objet
l'unification du diplôme supprime un des deux accès de la formation de pharmacien. A partir de
cette date, l'étudiant doit obligatoirement passer par trois années scolaires pour atteindre le statut de
pharmacien. [3]

Le décret du 4 mai 1937 relatif au régime des études afférentes au diplôme de pharmacien reprend
entièrement le décret du 26 juillet 1909 qui avait fixé les points suivants :

– Les études seront étendues sur quatre années au lieu de trois et le stage officinal sera réduit à
une année unique en préambule des années d'études. L'année de stage n'est pas considérée à
proprement parler par les étudiants comme une année d'études, c'est pour cela que dans les
Jeunesses Pharmaceutiques on nomme les plus anciens étudiants : des quatrièmes années.

– Il ajoutera deux examens probatoires (en première et seconde année) pour pouvoir accéder à
un troisième examen probatoire en quatrième année.

– La définition du stage mettra en place la notion de l'équivalent de nos « maîtres de stage » à
notre époque, d'un examen de validation et d'un cahier de stage. 

– Il fixe pour la première fois les disciplines devant être enseignées en plus des modalités
d'examen. 

En plus des évolutions déjà établies par le décret du 26 juillet 1909, ce décret apportera une
modification importante sur les conditions du stage. Le maître de stage ne pourra accueillir qu'un
unique stagiaire, sauf circonstances particulières, ne pouvant excéder le nombre de trois stagiaires
[3].  Ce point est essentiel, car son application sera vivement critiquée par le monde étudiant. C'est
pour le respect de cette condition que les associations étudiantes vont demander un contrôle plus
récurrent des pharmaciens agréés ne respectant apparemment pas cette règle à la lettre. 

De plus, il rendra le diplôme plus strict dans sa notation, désormais tous les travaux pratiques sont
soumis à une note. Chaque note sera définie clairement par un nombre de 0 à 20, des épreuves
éliminatoires auront lieu en première et deuxième années et il définira des conditions d'ajournement
et les différentes mentions. [3]   

c) Le doctorat d'Etat en Pharmacie

Le diplôme de docteur en Pharmacie est mis en place par le décret du 11 août 1939, il remplace
l'ancien diplôme supérieur de pharmacien de 1er classe en lui conférant tout ce qui était déjà attaché
à ce dernier titre. [2]  

Pour pouvoir présenter ce diplôme, il est obligatoire de faire des études complémentaires
sanctionnées par deux certificats d'études supérieures de pharmacie ou par une licence des sciences
physiques ou naturelles. [3]
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Un candidat peut désormais postuler au titre de docteur en pharmacie s'il est pharmacien et s'il
possède ces deux certificats d'études. Même si cela représente une victoire pour un certain groupe
de professeurs de la Faculté de Lille, cela ne les empêchent pas d'insister avec force sur la
généralisation du titre de docteur à l'ensemble des pharmaciens, il faut savoir que peu d'étudiants en
pharmacie accède finalement à ce titre.

d) Le régime des études pendant la IVème République

La parution le 4 décembre 1946 du décret n°46-2802 du 27 novembre de la même année constitue
le premier décret modifiant les études de pharmacie sous la IVème République. Désormais, l’étudiant
en pharmacie voit son évolution universitaire conditionnée par la réussite à un certain nombre
d’examens à l’année. Trois sessions sont mises en place : une en février-mars, une en juin-juillet et
la dernière en octobre-novembre. 

Si l’étudiant échoue deux fois, il ne peut progresser dans son année tant que l’échec n’a pas été
rattrapé. Après quatre échecs, l’étudiant ne peut se présenter de nouveau à l’examen pendant deux
ans. Après six échecs, l’étudiant est exclu des études de pharmacie. 

Le décret du 6 août 1958 vient ensuite modifier le décret du 4 mai 1937. Les deux premiers
examens probatoires sont supprimés pour en conserver un seul qui se déroule à la fin de la
quatrième année. Les épreuves pratiques de deuxième année deviennent quant à elles éliminatoires.

 

Enfin, une ordonnance apportant une évolution majeure dans le domaine médical est publiée le 30
décembre 1958, il s’agit de l’ordonnance n°58-1373 relative à la création de centres hospitaliers et
universitaires, à la réforme de l’enseignement médical et au développement de la recherche
médicale. En effet, dans les villes dans lesquelles siègent des facultés de médecine, des facultés
mixtes de médecine et de pharmacie ou d’école nationale de médecine et de pharmacie, les facultés
ou écoles et les centres hospitaliers organisent conjointement l’ensemble de leurs services en centre
de soins, d’enseignement et de recherche. Ces centres prennent le nom de « centre hospitaliers et
universitaires (CHU) ». Néanmoins, il convient de préciser que les pharmaciens ne sont pas intégrés
à cette réforme, seuls les médecins le sont. [2], [5] 

e) Le décret du 26 novembre 1962 

Le décret du 26 novembre 1962 amène la notion de spécialisation de la filière, c'est la première fois
que différents modules sont intégrés au sein de la discipline de pharmacie. C'est en ajoutant une
cinquième année d'études que cette notion est intégrée. L'étudiant pourra choisir durant sa dernière
année entre deux des matières suivantes : technique biologique, technique pharmaceutique
industrielle, éducation sanitaire et sociale, chimie analytique appliquée et technique physico-
chimique. 

Ces modules ne seront jamais mis en place car ceux-ci concernent les étudiants de mai 1968 qui
verront alors une autre réforme les concernant. Tous les enseignements sont obligatoires, il y a des
enseignements pratiques, théoriques et dirigés. Les études se décomposent en deux cycles, un
premier d'un an qui est un cycle « préparatoire » et un deuxième cycle de trois ans de formation
générale et d'une année de spécialisation. Le décret décrit avec précision les enseignements. [6], [7] 
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À partir de ce texte, il n'y a plus que deux stages à effectuer, un premier de trois mois à effectuer
entre la deuxième année et la cinquième année pouvant être fractionné. Un deuxième stage de trois
mois doit avoir lieu durant la cinquième année de spécialisation. Désormais, il n'y a plus qu'un
examen de fin d'année comportant deux sessions par an. C'est la première fois que le contenu des
études est totalement détaillé ainsi que les modalités d'examen. 

Epreuves écrites de 1ère année coefficient durée

Mathématiques 1 2h

Physique 1 2h

Chimie générale, chimie minérale et notions simples de chimie organique 1,5 2h

Sciences naturelles (Botanique et Zoologie) 1 2h

Notions de pharmacie galénique, législation pharmaceutique et orientation
professionnelle

0,5 1h

Epreuves pratiques de 1ère année

Physique (manipulation) 1

Analyse et préparations 0,5 chacune

Sciences naturelles Botanique 0,5

Reconnaissances de plantes 1

Biologie animale 1

Epreuves écrites de 2ème année coefficient durée

Chimie organique 1 1h30

Physique 1 1h30

Chimie générale et minérale 1 1h30

Biologie végétale 1 1h30

Epreuves orales de 2ème année

Chimie analytique 1

Anatomie humaine 1

Physiologie humaine 1

Cryptogamie 1

Physiologie générale 1

Epreuves pratiques de 2ème année

Physique 1

Chimie (préparations) 1

Anatomie et histologie animale 1

Chimie analytique 1

Pharmacie galénique 1

Cryptogamie et physiologie végétale 1
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Epreuves écrites de 3ème année coefficient durée

Tirage au sort par le doyen le jour de l'examen parmi ces matières : 
Chimie analytique, pharmacie chimique et biologie générale

1 1h30

Tirage au sort par le doyen le jour de l'examen parmi ces matières : 
Physiologie humaine, pharmacie galénique, matière médicale

1 1h30

Epreuves orales de 3ème année

Pharmacodynamie générale 1

Quatre épreuves portant sur les matières qui n'ont pas fait l'objet d'une 
épreuve écrite 

1 pour
chacune

Epreuves pratiques de 3ème année

Chimie analytique 1

Biochimie générale 1

Physiologie-hématologie 1

Matière médicale 1

Epreuves écrites de 4ème année coefficient durée

Tirage au sort par le doyen le jour de l'examen parmi ces matières : 
Microbiologie, Parasitologie, Pharmacie Galénique

1 1h30

Tirage au sort par le doyen le jour de l'examen parmi ces matières : 
Pharmacodynamie, toxicologie, pharmacie chimique

1 1h30

Epreuves orales de 4ème année

Matière médicale 1

Hydrologie 1

Hygiène 1

Législation pharmaceutique 1

Chimie analytique et essai d'identité de médicaments chimiques 1

Trois épreuves portant sur les matières qui n'ont pas fait l'objet d'une 
épreuve écrite 

1 pour
chacune

Epreuves pratiques de 4ème année

Essais des médicaments chimiques et galéniques 1

Biochimie 1

Toxicologie 1

Microbiologie 1

Parasitologie 1

Chimie analytique et essai d'identité de médicaments chimiques 1
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Le décret du 26 novembre 1962 subit différentes corrections jusqu'aux événements de mai 1968.
En premier lieu, le décret n°67-537 du 29 juin 1967 qui modifie les articles concernant les stages,
les conditions pour être maître de stage agréé et les modalités d'examens de fin d'année. Puis vient
l'arrêté du 4 août 1967 relatif au programme des enseignements de 4ème année d’études en vue du
diplôme de pharmacien. Ensuite, c'est le décret n°67-789 du 15 septembre 1967, celui-ci change
l'exclusion des étudiants de manière définitive de six à quatre échecs. Il modifie également les
épreuves pratiques de quatrième année. Et pour finir, L'arrêté du 21 mars 1968 relatif au
programmes des enseignements préparatoires aux certificats de cinquième années d’études en vue
du diplôme de pharmacie qui ne verra jamais le jour. [2]
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2. Exercice de la Pharmacie au XXème siècle 

a) Les Pharmacies Mutualistes

La première pharmacie mutualiste fut créée en 1857 à Lyon. Elle constitue une dérogation à la loi
germinal an XI, en effet, cette création permet la possession d'une pharmacie par un acteur autre
qu'un pharmacien. Cette dérogation fut obtenue par une bataille juridique entre les syndicats
pharmaceutiques et les sociétés de secours mutuels gagnés en Cour de cassation par ces derniers le
31 mai 1862. Cette structure n'est pas la seule exception à la loi du 11 avril 1803, il y a, comme par
exemple, les pharmacies hospitalières. [8] [9]

Les sociétés mutualistes ont l'obligation d'engager un pharmacien pour gérer cette structure
pharmaceutique. Pour certains étudiants peu aisés, c'est une véritable opportunité de s'installer sans
allouer un capital important. Il faut admettre qu'au milieu du XXème siècle, il est difficile de trouver
une officine et de surcroît celle-ci coûte extrêmement chère. Ces structures bénéficient de surplus
d'avantage pécuniaire de la part de l'Etat par des subventions mais également d’exonération
(exemption de patente et l'absence d'impôt sur les sociétés). 

L'expansion des pharmacies mutualistes est issue de la loi du 1er avril de 1898 appelée « Charte de
la mutualité ». Elle permet aux sociétés de secours mutuels une plus grande souplesse dans leur
création, seule une procédure technique leur permet de se constituer et leur regroupement peut
désormais se faire à une échelle nationale. Avant cette charte, leur création devait être approuvée de
manière politique, par exemple, par un maire. Elles les obligent néanmoins à ne pas réaliser de
bénéfice. [9] 

Certaines enseignes donnent un énorme avantage par rapport à leurs concurrents libéraux, elles
permettent de réduire considérablement la dépense des frais médicaux. Véritable précurseur du
tiers-payant, elles peuvent avancer les frais pour les médicaments de leurs adhérents. Elles seront
très fortement ciblées par l'ensemble de la profession, le titre de cet article décrit parfaitement ce
qu'on peut ressentir en lisant les jeunesses pharmaceutiques : « encore les mutualistes, toujours les
mutualistes ». [10]

Leur nombre ne cesse de grandir au début du XXème siècle passant d'une dizaine en 1902 pour
atteindre le nombre de soixante cinq en 1933. [11] Au-delà de leur nombre réellement croissant il y
a une véritable volonté de la part de la Fédération Nationale de la Mutualité Française d'accroître
ses pharmacies mutualistes qui prospèrent à travers la France. [12]

En prenant cette ampleur, les sociétés mutualistes qui ne créent pas uniquement des pharmacies
mutualistes, mais de véritables établissements médico-sociaux, vont voir se dégrader
considérablement leurs relations avec l'ensemble du corps médical.  La structuration syndicale des
professionnels de santé, en particulier des médecins, va engendrer un conflit tarifaire entre la
mutualité et les professions libérales. [13] Ceci s'explique par la proposition d'abonnement aux
médecins pour limiter les coûts de leurs adhérents, alors qu'avant le médecin choisissait lui-même
un tarif en fonction des moyens de son patient. 
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La loi des Assurances Sociales du 5 avril 1928 ravive cette opposition entre les pharmaciens
libéraux et les pharmaciens mutualistes. Celle-ci entraîne la création d'une couverture des risques
maladie, d'invalidité, de vieillesse, de maternité et de décès. Elle n'est appliquée obligatoirement
que pour les salariés peu aisés, son financement est partagé entre l'employeur et le salarié. Les frais
pharmaceutiques et d'appareils médicaux sont compris dans la couverture des risques maladie. [14]

Car si les pharmaciens d'officine acceptent la loi des Assurances Sociales c'est en contrepartie sous
réserve que soit reconnu le principe du libre choix absolu de sa pharmacie et l'interdiction de la
création de nouvelles pharmacies à l'usage des assurés sociaux. Mais le respect de ce principe ajouté
à la loi des Assurances Sociales du 30 avril 1930 ne paraît pas être respecté par les sociétés de
secours mutuel. Le Syndicat Régional des Pharmaciens du Nord de la France engage donc son
opposition aux pharmacies mutualistes au milieu des années trente en multipliant les écrits au
ministre du Travail, aux députés pharmaciens, au préfet du Nord et aux présidents des sociétés de
l'Union des Sociétés de Secours mutuels du Bassin de la Sambre. [15]

Le 15 mars 1938 est publié un arrêté à la loi des Assurances Sociales, les médicaments
appartiendront dès lors à quatre catégories distinctes définissant leur remboursement : la catégorie
A remboursée à 80%, la catégorie B remboursée à 80% jusqu'à 25 francs et à 60% pour le surplus,
puis viennent ensuite la catégorie C qui sera remboursée à 40% et enfin la D remboursée à hauteur
de 10% du prix du médicament. Le remboursement des spécialités nécessite alors une prescription
médicale. [14]

Ce n'est qu'à partir du 5 mars 1971 que sera véritablement fixé le transfert et les dispositions de
création des pharmacies mutualistes, sans compter la généralisation du tiers-payant, elles cesseront
progressivement d'être considérées comme une menace par le pharmacien libéral. [16]

b) Le Régime de Vichy

Durant la période Seconde Guerre mondiale, le Régime de Vichy amène de nombreuses bases
nouvelles à la profession de pharmacien, tout en gardant un contrôle totalitaire, comme par exemple
la suppression des syndicats de pharmacien à partir du 4 octobre 1941. [14]

La loi n°3890 du 11 septembre 1941 relative à l'exercice de la pharmacie est aujourd'hui un socle
qui protège considérablement la profession. De nombreux articles sont issus de la demande du corps
pharmaceutique. Elle ajoute tout de même une contrainte de nationalité jusqu'alors inexistante et
une inscription à un organisme professionnel étatique. On parlera à présent de possession d'un
diplôme et non plus de réception d'un examen.

Le titre II de la loi du 11 septembre 1941 va organiser la profession de manière précise sur le
territoire, c'est même de cette organisation que sera structuré l'ordre des pharmaciens. Il y a tout
d'abord des chambres départementales qui englobent tous les pharmaciens titulaires ou non d'une
officine dans le département. Elle est administrée et composée en fonction du nombre de
pharmaciens exerçant dans le département. Ces chambres donneront notamment leur avis pour
l'ouverture et l'octroi de nouvelles officines sur le territoire. 
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Viennent ensuite les conseils régionaux des pharmaciens au siège de chaque région, ceux-ci
comprennent deux professeurs de faculté mixte ou de pharmacie, des délégués des chambres
départementales, sachant que leurs membres sont élus pour une durée de trois années renouvelables.
Les conseils régionaux mettent en œuvre l'action répressive suite aux enquêtes des inspecteurs des
pharmacies, en induisant le blâme, la suspension d'exercice pour une durée maximale de trois mois
voir une interdiction totale d'exercer la pharmacie. 

Au chapitre III de l'article 9 sont définies la chambre des fabricants et la chambre des droguistes et
répartiteurs. Leurs sièges se trouvent à Paris, la première est composée des pharmaciens
propriétaires, gérants, administrateurs des établissements autres que les officines se livrant à la
fabrication des produits pharmaceutiques. Ces chambres peuvent induire des enquêtes en
demandant leurs exécutions aux chambres régionales. [17]

Pour la première fois, une loi définira une répartition géographique des pharmacies d'officine. Cet
article fait suite à la demande des praticiens malgré une opposition professorale comme on pourra le
voir dans les Jeunesses Pharmaceutiques. Cette répartition étant définie à l'article 37, chapitre IV,
titre IV :

– Une officine pour 3.000 habitants dans les villes de 30.000 habitants et plus ;

– Une officine pour 2.500 habitants dans les villes comprises entre 5.000 et 30.000 habitants ;

– Une officine pour 2.000 habitants dans tous les autres cas. 

Si les besoins sont nécessaires, des dérogations peuvent être apportées par le secrétaire d'Etat à la
famille et à la santé. À savoir que dans les grandes villes la licence d'exploitation pourra imposer
une distance minimum entre les officines. Cette répartition sera confirmée par une ordonnance du
23 mai 1945 après la libération. [14]

Elle va également définir pour la première fois le médicament. Toujours dans un objectif de
contrôle, elle va structurer le précurseur de l'AMM, instaurant un « visa » d'Etat du ministère.
Obligation qui voit le jour pour la commercialisation des médicaments. Pendant l'entre-deux-
guerres la publicité pharmaceutique va exploser impactant l'image de la pharmacie. Le régime va
alors encadrer cette publicité, concernant la publicité « technique » faite auprès des professionnels
de santé celle-ci reste large, mais il est interdit de donner un quelconque avantage ou des objets
publicitaires. Quand elle sera effectuée auprès du grand public, la publicité ne peut alors mentionner
que le nom, la composition du médicament, celui du pharmacien fabricant, son adresse et ses titres
universitaires. Pour le grand public, il est possible d'aller plus loin en matière de publicité mais le
pharmacien doit alors passer par le comité technique des spécialités donnant le droit à un visa
publicitaire. [17]

Enfin, deux dernières mesures, vont formaliser une demande très ancienne des pharmacies
d'officine : renforcer son monopole en amenant la disparition progressive de l'herboristerie et
limiter la propharmacie. 
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c) La création de l'Ordre des pharmaciens

Dès le 27 juillet 1944, les syndicats des pharmaciens sont rétablis par le gouvernement provisoire.
Ce droit sera prolongé par l'ordonnance du 15 décembre 1944 relative aux rétablissements des
syndicats de médecins, de praticiens de l’art dentaire, de pharmaciens et de sages-femmes.  Puis
suivra l'ordonnance n°45-919 du 5 mai 1945 portant institution d’un ordre national des
pharmaciens. Cette création fait suite à une forte demande par l'ensemble des professionnels et des
étudiants en pharmacie durant l'entre-deux-guerres.  L'organisation aura vu le jour à l'issue d'un
dialogue entre le ministère de la santé publique et les trois principaux syndicats des pharmaciens de
l'époque. [3]

Cette institution avait pour objet de défendre les intérêts de la Société et de préserver la moralité
professionnelle du pharmacien. On verra alors l'abrogation du titre II de la loi du 11 septembre
1941, il n'y a alors plus de nécessité d'avoir un organigramme étatique. Toute personne désireuse
d'exercer la profession de pharmacien doit dès lors être inscrite au tableau de l'ordre. 

Il est alors instauré un ordre national des pharmaciens regroupant les pharmaciens habilités à
exercer dans les départements français, son siège est à Paris. Celui-ci doit en premier lieu « assurer
le respect des devoirs professionnels » ainsi que « la défense de l'honneur et de l'indépendance de la
profession »

L'ordre est alors divisé en quatre sections qui reprennent l'organisation du régime de Vichy en
amenant une séparation supplémentaire entre les pharmaciens titulaires et les pharmaciens non
titulaires d'une officine.

Les sections sont alors les suivantes :

– Section A : Les pharmaciens titulaires d'une officine

– Section B : Les pharmaciens propriétaires, gérants, administrateurs des établissements qui se
livrent à la production des médicaments

– Section C : concerne les pharmaciens droguistes et les pharmaciens répartiteurs

– Section D : concerne tous les pharmaciens non concernés par les sections précédentes 
comme le pharmacien mutualiste ou hospitalier

Chacune des sections à son siège principal à Paris. La section A aura en plus un découpement
régional comprenant aussi l'Algérie. Les conseils régionaux seront renouvelables de moitié tous les
deux ans instaurant un équilibre. Ces conseils pourront prononcer des sanctions de réprimande, de
blâme, d'interdiction temporaire ou définitive, de servir une ou la totalité de leur produit à une
structure de l'État ou à un établissement reconnu d'utilité publique. L'interdiction d'exercice peut
désormais aller jusqu'à une durée maximale de cinq ans, sauf si l'interdiction est définitive.
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L'ordonnance  n°45-919 du 5 mai 1945 amène une règle dans la composition du conseil de l'ordre, il
est alors impossible d'exercer cette fonction et de cumuler celle de membre d'un des conseils
d'administration d'un syndicat de la profession. [18]

Le président de l'ordre des pharmaciens est alors Augustin Damiens, pharmacien mais également
docteur en médecine, il participa à l'abrogation du titre II de la loi de 1941 et à la création de l'ordre.
Né à Vis-en-Artois dans le Pas-de-Calais, il fera cependant ses études et la plupart de sa carrière sur
Paris où il sera doyen de la faculté de pharmacie de Paris. Il décèdera très rapidement dans ses
fonctions le 3 août 1946 [19], Franck Arnal lui succèdera dans cette fonction jusqu'en 1954. 

Le décret n° 51-1322 du 6 novembre 1951 instaurera le code de la pharmacie et précisera la
composition, les missions et les sections de l'ordre. On verra alors l'ajout de la section E constitué
des pharmaciens exerçant dans les départements d'outre-mer c'est-à-dire de la Guadeloupe, de la
Guyane, de la Martinique et de la Réunion. Dans l'article 28 du code de la pharmacie sera défini le
décret n°53-591 qui détaille le code de déontologie des pharmaciens. [20]

d) Création de la Sécurité Sociale

La création de la Sécurité Sociale sera fondée à partir de la loi des Assurances Sociales, le projet
étant de l'étendre à l'ensemble des citoyens. Établie par deux ordonnances du 4 et du 19 octobre
1945, introduisant la notion de régime général qui regroupe tous les travailleurs. Il restera encore
certains régimes spécifiques comme ceux des cheminots et des mineurs. [3]

Elle gardera les dispositions de la loi de 1928 protégeant le citoyen de la maladie, de la maternité et
de l'invalidité. S'ajouteront par rapport aux assurances sociales, la notion de maladie professionnelle
et la prise en compte des charges familiales. Les principes de remboursement sont conditionnés par
les mêmes règles définies en 1938. [14]

L'instauration de la Sécurité Sociale voit dès lors une augmentation constante des dépenses de santé
en France, par exemple les dépenses hospitalières sont multipliées par quatre entre 1945 et 1948
alors que le nombre de cotisants n'augmente que très faiblement. En 1947, le gouvernement
rencontre déjà un déficit de dix milliard de francs, face à cette charge, celui-ci a modifié dès le 18
août 1948 les nouvelles modalités de remboursement.

La catégorie D des médicaments est supprimée, on a retiré du remboursement les vins et les élixirs
médicinaux. Une commission comprenant des représentants du ministère du travail, des
représentants du ministère de la santé, le doyen de la faculté de médecine de Paris, des représentants
de l'ordre des médecins, des syndicats et des caisses de la sécurité sociale définit alors les spécialités
remboursables. 
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Un arrêté du 24 août de la même année fixe le système de prix du médicament.  Celui-ci se base sur
le prix de revient industriel établissant le coût de fabrication et l'achat des matières premières. La
marge brute forfaitaire définira la rémunération pour l'effort de recherche et les dépenses liées au
fonctionnement de l'entreprise. Pour la première fois, l'Etat définit lui-même le prix du médicament
face aux industriels. [14]

Le décret du 67-441 du 5 juin 1967 ouvre la création d'une commission chargée de proposer la liste
des spécialités pharmaceutiques remboursées aux assurés sociaux. La décision finale du
remboursement d'un médicament revient toutefois au ministre des affaires sociales. La commission
est composée d'un conseiller référendaire à la Cour des comptes et de dix huit autres membres
comprenant des médecins, des pharmaciens et des représentants du ministère des affaires sociales,
du ministère de l'économie et des finances et du ministère de l'industrie. [21]  

e) La reconnaissance des préparateurs 

Les nombreuses réformes des études pharmaceutiques pendant le XIXème siècle vont amener une
pénurie de main-d'œuvre pour les pharmaciens d'officine. En effet, ces réformes impactaient la
durée des stages en les diminuant. On observe déjà en 1872 des aides-pharmaciens sans place
officielle.

L'appellation de « préparateur en pharmacie » sera observée au début du XIXème siècle mais celle-ci
rencontre une opposition des pharmaciens. Leur cadre légal n'est toujours pas défini avant la
Seconde Guerre mondiale. 

C'est seulement à partir de la loi du 24 mai 1946 que le statut de « préparateur en pharmacie » sera
défini officiellement. Ils ont le droit de délivrer tous médicaments sous contrôle d'un pharmacien,
par contre la possession d'une officine ne leur est pas permise. [14] 

Les préparateurs peuvent préparer tous les médicaments sous toutes leurs formes, ils sont également
habilités à manipuler les toxiques et les stupéfiants. 

Cette loi autorise également les étudiants en pharmacie à travailler en dehors de leurs heures de
travaux pratiques dans une pharmacie, même si on voyait déjà avant la Première Guerre mondiale
un service de remplacement au sein de l'A.A.E.P.L.. Cette autorisation n'a lieu que pour les
étudiants en pharmacie ayant validé au moins huit inscriptions. [22] 

f) Remise en cause de l'Éthique pharmaceutique 

La dernière loi régissant l'éthique de la pharmacie date du début du XIXème siècle. De nouvelles
pratiques de colportage et de compérage apparaissent à la sortie de la Première Guerre mondiale.
Ces pratiques ont particulièrement déshonoré la profession, au-delà de constituer une atteinte à la
libre concurrence. C'est en 1936 et en 1938 que celles-ci seront interdites, mais il n'y a alors pas de
réelle réforme en profondeur concernant l'exercice pharmaceutique. [14]
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L'une des premières affaires de grande ampleur impactant l'image pharmaceutique sera l'affaire du
talc Baumol, plus couramment appelé l'affaire Baumol. Ce talc était utilisé pour la toilette des
nourrissons. Cette affaire touchera tout particulièrement la Bretagne, en 1952,  impactant la santé
d'environ trois cents enfants et atteignant le nombre de Soixante-treize décès. La fabrication du talc
a lieu à Bordeaux au sein des Laboratoires Daney dirigés par le pharmacien Jacques Cazenave.

Un droguiste fournira du trioxyde d'arsenic à la place de l'oxyde de zinc. Le pharmacien n'effectuera
pas les tests de vérification en vigueur, d'analyse des matières premières. C'est ainsi que la poudre
est contaminée et que plusieurs milliers de boîtes seront vendues à travers la France. 

À partir du 30 octobre 1952, la vente de Baumol est arrêtée. Jacques Cazenave sera condamné le
4 décembre 1959 à 18 mois de prison avec sursis et à des dommages et intérêts aux familles des
victimes. [23], [24]

Un deuxième scandale verra le jour au cours de cette période. C'est face à l'essor de
l'industrialisation pharmaceutique et au manque de législation que les affaires sanitaires se suivent.  

Le Stalinon est un médicament contenant un dérivé organique d'étain ainsi que de la vitamine F.
A l'époque il est plus simple d'obtenir un visa en réutilisant le visa d'un ancien médicament et en le
modifiant, ce qui sera fait pour ce produit. Ce médicament sera développé par Georges Feuillet et
les essais cliniques ont eu lieu sur huit patients sans aucune complication. 

Dès sa sortie, il aura rapidement une bonne réputation auprès des médecins, vendu à près de 2 000
exemplaires ce n'est qu'à partir de mai 1954 que de multiples cas d'encéphalite sans fièvre amènent
des interrogations. Le bilan final sera de cent décès et environ le même nombre d'intoxications avec
de graves séquelles paralytiques.

Cette affaire engendrera la première remise en question du Visa, même si le tribunal n'aura retenu
que les charges sur le pharmacien, car bon nombre de publications scientifiques informaient sur les
dangers de l'utilisation pharmaceutique des dérivés de l'étain. Georges Feuillet sera condamné pour
blessures et homicides involontaires. [25]

C'est dans ce cadre que l'ordonnance n°59-250 du 4 février 1959 sera adoptée, laquelle introduira
l'article L-601 qui reprécise les conditions d'obtention du visa. Elle fixera la condition importante
que le visa est désormais accordé lorsque le laboratoire prévoit des conditions de fabrication
garantissant la qualité du médicament. Elle renforcera également les infractions concernant la
publicité des médicaments, imposant une amende de 36 000 à 360 000 francs en cas d'entorse. [26]

L'ordonnance 67-827 du 23 septembre 1967 va forcer l'entreprise de préparation, de vente en gros
ou de distribution en gros des médicaments à avoir pour propriétaire un pharmacien, ou au moins, à
avoir un pharmacien dans la direction générale de l'entreprise.  C'est ce pharmacien qui est alors
personnellement responsable de l'application de la totalité des règles « édictées dans l'intérêt de la
santé publique ». L'ordonnance va modifier légèrement l'obtention du visa qui sera à présent dans
l'article L-605 du code de la santé publique. [27]
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3. L'évolution de l'Union au sein de la ville de Lille 

L'Union Lilloise des étudiants de l'Etat, appelée couramment l'« Union », l'« U », ou encore
l' « A.G.E.L. » à partir de 1929, est le regroupement des associations étudiantes issues de l'Etat. 

En 1881, les étudiants en Médecine qui se réunissent déjà à un café de la Grand-Place vont décider
de structurer une association avec les étudiants de Sciences et de Pharmacie, il ne faut pas oublier la
présence de Monsieur Guidon, étudiant de Nancy faisant son volontariat à Lille et ayant collaboré
activement à la création de l'Union. C'est d'abord par une réunion préparatoire, le 28 octobre 1881,
avec les trois filières, que fut amené l'ébauche de l'Union et les statuts définitifs furent votés le
3 novembre 1881. L'Union sera reconnue par arrêté préfectoral le 4 février 1882. [28] 

Le comité est alors élus pour 3 mois, expliquant les nombreux changement en cours d'année, voici
le comité de l'Union de 1881 à 1882 : 

Poste Élu le 3 novembre
1881

1er Successeur 2ème Successeur 3ème Successeur

Président Müller De Guerne

Vice-Président Duflo Roché

Vice-Président Lesur Julien Legault

Trésorier Carole Huchette Wertheimer

Bibliothécaire Berguet Fry Tiroloix Baude

Secrétaire adjoint Desfontaines Baude Splette Henry

Trésorier Adjoint Vander Marlière Godefroy Martin

Le poste de secrétaire  aura la particularité de changer 7 fois cette année la, commençant par Roché
puis Guidon, Bossuwe, Champagne, Milliez, Delplanque et pour finir Guislain. [28] 

En 1883, les élèves de l'I.D.N. rejoignent les rangs de l'A.G.E.L. suivi en 1887 par les étudiants des
facultés de Droit et des Lettres transférées de Douai à Lille.

L'Union changera énormément de local au début de son existence. Elle démarrera par le café
Français 5, Grand-Place à Lille en octobre 1881 puis passera par la rue Jean-Roisin le 24 Juillet
1884, pour revenir au café Français le 18 avril 1886. Elle retrouvera un local suffisant en avril 1889
au 54 rue Nicolas-Leblanc passant par le café de la Porte de Paris au 8 place Simon-Vollant en mars
1903 pour revenir en novembre 1903 à son local rue Nicolas-Leblanc. Elle s'installera
définitivement à la Maison des étudiants le 2 novembre 1906. [29]

C'est le 29 janvier 1903 que se tint la première assemblée générale qui vit la création du journal
étudiant de l'Union, le Lille-Université, on peut néanmoins retrouver des traces plus anciennes de la
vie étudiantes lilloises dans les journaux suivants : Lille-Latin, Le Monôme, l'Escholier, Lille-
Universitaire qui existaient en dehors de l'Union. [28]
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L'Union a une santé financière saine et dépense la majeure partie de ses finances dans l'entretien de 
la maison des étudiants.

Budget prévisionnel de l'Union, année 1921 - 1922

Recettes Dépenses

En caisse (réserves) 47.297 Fr Eclairage 1.200 Fr

Cotisations 7.500 Fr Chauffage 4.000 Fr

Conseil de l'Université 500 Fr Billards (réparation) 2.090 Fr

Ministère de l'I.P. 1.000 Fr Réparations Maison
des étudiants

1.850 Fr

Pari mutuel 30.000 Fr Frais de Représentation 2.000 Fr

Ville de Lille 500 Fr Frais de Secrétariat 1.000 Fr

Conseil général 200 Fr Frais du journal 2.800 Fr

Département 500 Fr Fêtes intimes de l'U 500 Fr

Amis de l'Université 100 Fr Soirée de Gala 8.700 Fr

Don Lepage 100 Fr Appareil sports 1.000 Fr

Journal 3.250 Fr Cotisation U.N.E.F. 500 Fr

Soirée de Gala 9.000 Fr Imprévus 1.000 Fr

Location de salle des
Fêtes

500 Fr

Billards 2.500 Fr

[30]

Les traces de l'Union durant 1930 à mai 1968 sont rares, peu de journaux sont trouvables avant la
Seconde Guerre mondiale. De plus, la bibliothèque de la mairie de Lille ne retrouve plus ces
éditions après 1956, que j'ai eu entre les mains en 2018. 

La fédération des étudiants de l'Etat de Lille va accroître considérablement l'activité de son
restaurant universitaire passant de 40.000 repas servis en 1948 pour atteindre les 70.000 en 1949.
Elle délaisse néanmoins l'organisation du Monôme, défilé étudiant qui avait lieu pour la St-Nicolas,
au fil des années. [31]

L'Union sera appelée progressivement A.G.E.L. et il ne restera de son ancien nom que le diminutif
« l'U » qui sera gardé pour désigner la maison des étudiants rue de Valmy. Avec le départ des
filières de santé, de la rue de Valmy vers la cité hospitalière, on observe une évolution dans la
composition des bureaux de l'A.G.E.L.. Le bureau de la fédération est délaissé par la filière de
pharmacie. L'Union changera de positions politiques entre les années cinquante et soixante, ce qui
marquera son virage syndicale. [32]
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4. La guerre et son impact sur le monde étudiant

a) Les Étudiantes au sein de l'Université de Lille

La part des étudiantes avant la Première Guerre mondiale en 1900 n'était alors que de 624, elle va
croître pour atteindre les 30 695 en 1938 en France. Les femmes représentent déjà un tiers du
monde étudiant à la veille de la Seconde Guerre mondiale. Néanmoins, à cette période, elles seront
surtout concentrées dans les facultés de Lettres ; les facultés de médecine restent encore un bastion
masculin. L'U.N.E.F. comme l'A.A.E.P.L. vont cantonner leurs actions syndicales en créant un
poste de vice-présidente féminine au sein de leurs comités respectifs. [33]

Au sein de la ville de Lille, les étudiantes ne sont pas adhérentes à l'Union des étudiants de l'Etat et
ne vont pas à la maison des étudiants rue de Valmy. Mesdemoiselles Lyon et Cruppi fondent en
1910 l'Association Générale des étudiantes de Lille. Leur premier local se trouve à la Faculté des
Lettres. [34] C'est à partir de 1923 que les étudiantes vont avoir, elles aussi, leur propre maison des
étudiantes qui se trouvera boulevard Louis XIV à Lille. Elles sont rattachées à l'U.N.E.F. par
l'intermédiaire de l'Union, fixé par un contrat entre les deux fédérations en 1924. [35]

Elles auront elles aussi leur propre journal, Lille-étudiante, à partir de 1925. On observe que leur
conseil d'administration doit obligatoirement être en présence des doyens des différentes facultés.
Une étudiante en pharmacie Mlle. Rouyer sera même élue courant novembre 1925, mais très peu
d'étudiantes des filières de santé sont investies dans cette structure. [36]
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L'association organise des bals et possède aussi une carte de réduction en tout genre comme on peut
la retrouver à l'Union. C'est une lilloise Reysa Bernson présidente de l'A.G. des étudiantes qui
obtiendra en 1927 la première place de Vice-Présidente de l'U.N.E.F.. Cette même année l'Union
des étudiants de l'Etat et l'Association Générale des Étudiantes de Lille fusionnent en une seule et
même association. [37]
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Illustration 4: Photo de la salle de travail de la maison des étudiantes,
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L'arrivée des étudiantes est très critiquée au sein de la filière pharmacie, pour beaucoup le rôle de
pharmacien ne peut être effectué par une femme à l'époque. Ce n'est que pas à pas qu'elles doivent
faire leurs preuves et faire face à de nombreux articles sexistes. Elles osent peu répondre au début
des années quarante mais vont rapidement prendre la parole et monopoliser une part importante de
la filière. On ne les verra néanmoins toujours que très minoritaires au sein du bureau de
l'A.A.E.P.L. il n'y aura d'ailleurs pas de présidente de l'association de 1930 à mai 1968, nous
n'observerons cela que bien plus tard dans les années quatre-vingt. Dès l'année 1956, il y aura un
revirement de la proportion d'hommes et de femmes dans la filière de pharmacie à Lille. 

Année d'étude 1953-54 Nombre d'étudiantes Nombre d'étudiants

Ier année 35 41

II année 30 40

III année 21 20

IV année 21 25

[38]

Année d'étude 1956-57 Nombre d'étudiantes Nombre d'étudiants

Stage Préscolaire 55 39

Ier année 76 39

II année 41 28

III année 21 31

IV année 27 30

[39]
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b) L'occupation allemande dans la Région du Nord-Pas-de-Calais et face à
l'U.N.E.F.

La Belgique est très rapidement intégrée dans la vaste sphère d'influence allemande, perdant en
grande partie son indépendance. Dès 1940, les Allemands utilisent les usines de ce nouveau
territoire, employant près de 70% des ouvriers Belges pour le Reich.

Pour la faculté de Médecine et de Pharmacie de Lille, l'effectif des professeurs en octobre 1939 était
déjà réduit du tiers, on ne comptait plus que 13 professeurs. Les cours furent maintenus jusqu'au
18 mai 1940. Les facultés lilloises déménagèrent au Touquet-Paris-Plage, tout le monde étant
appelé à y accéder par ses propres moyens. Le 21 mai, il est demandé de rejoindre Rennes, ville
déjà assignée au repliement administratif des facultés, malheureusement il était déjà trop tard pour y
accéder. Quelques professeurs organisaient la vie de l'Université à Paris-Plage où de nombreux
professeurs avaient réussi à faire le premier acheminement avec un certain nombre d'étudiants. [40]

Un système très hiérarchisé se met en place pour contrôler la Belgique, au sommet le
Militärverwaltung (gouverneur militaire) Alexander von Falkenhausen,  en dessous un Etat-major
s'occupe des affaires militaires et un Verwaltungstard, Eggert Reeder, gère les affaires liées à
l'enseignement. Encore à l'échelle inférieure on retrouve ce qu'on appelait le « Kommandantur »,
cinq Oberfeldkommandanturen gérant l'autorité d'occupation répartissent leur influence sur les
villes de Lille, Gand, Bruxelles, Lièges et Charleroi. 

Les deux départements du Nord et du Pas-de-Calais connaissent une situation très similaire à la
Belgique pendant l'occupation allemande avec une importante dureté du régime. Le commandement
militaire de Belgique légifèrera par ordonnance, acceptant ou non les décrets ou les nominations
décidés par le régime de Vichy. Cette période ravive les souvenirs déjà douloureux de la Première
Guerre mondiale, où Lille avait subi une importante période d'occupation allemande. 

Le Kommandantur ordonna le retour à Lille le 21 juin 1940 de l'Université de Lille qui reprit son
cours avec le recteur Paul Duez durant toute la période de l'occupation. 

Les deux départements sont détachés pour dix-huit mois du reste de la France, jusqu’en mars 1942,
la politique allemande est isolationniste. L’ordonnance du 4 mars 1941 relative à l’importation de
journaux et de périodiques dans le territoire rend absent la présence des journaux parisiens, alors
qu'on retrouve des journaux provenant de Bruxelles. Le Nord-Pas-de-Calais connaît, de 1940 à
1945, une tension militaire permanente. L'importance stratégique de la région face à la Grande-
Bretagne, le nombre des raids aériens allemands, les incursions aériennes alliées pour bombarder les
objectifs militaires nazis en fait une position en situation de guerre constante. [41]

Ce fut une période pénible d'espionnage, de délation et de suspicion. Deux professeurs de la faculté
de Médecine et de Pharmacie seront d'ailleurs incarcérés, ainsi que le Doyen Jules Leclercq et le
secrétaire de la faculté de Médecine, Monsieur Paul Dupas. De nombreux étudiants ont dû se cacher
pour éviter la loi sur le travail obligatoire (S.T.O.), en vivant cachés et poursuivis par la police
allemande.

La région subit de lourdes pertes en préparation de la Libération. En effet, le printemps 1944 est
particulièrement sanglant pour la ville de Lille et ses environs. Elle subit en premier lieu du 9 au 10
avril, une attaque sur la gare de tirage de Lille-Délivrance faisant environ 450 morts pour cibler les
wagons allemands. Du 10 au 11 mai, Lille fait face à un raid sur Fives et ses voies ferrées, faisant
presque deux cents victimes. Entre le 12 et 22 juin, une série de bombardements s'effectue de
nouveau à Fives faisant plus de quatre cents victimes. En ce printemps 1944, Lille fait face à de
nombreuses pénuries alimentaires, il devient difficile de trouver du lait, de la viande et des matières
grasses alors que la répression allemande se fait plus rude. [42] 
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L'U.N.E.F. s'est fait connaître dans l'entre-deux-guerres, surtout l'A. de Paris, par ses positions très
conservatrices et allant jusqu'à des revendications xénophobes. Néanmoins l'association Parisienne
sera dissoute en 1934. La France étant coupée en deux, l'U.N.E.F. ne fait pas exception et son
secrétariat est déplacé à Clermont-Ferrand. 

En zone Nord, toute association de jeunesse est impossible jusqu'en 1942. On observe d'ailleurs des
congrès des A.G.E en zone dite « libre » alors qu'il n'y en a pas en zone occupée.

En zone non occupée, les A.G.E. de Lyon, Toulouse, Alger, Montpellier et même Grenoble sont
parfois dirigées par des pétainistes. Cela n'empêche pas de voir des résistants en être membres et
qu'il y ait certaines actions résistantes en leur sein, mais la zone sud reste globalement en soutien au
Régime de Vichy. Par exemple, le Congrès de Tain d'avril 1941 a fait grandement parler de lui : les
étudiants amènent l'idée d'un numerus clausus pour les étudiants juifs, qui sera ensuite adopté par
une loi en ce sens le 21 juin 1941. Elle garde pendant le régime de Vichy son statut officiel et
appuie le régime face à la loi S.T.O., certains dirigeants de l'Union nationale peuvent notamment
circuler assez facilement de la zone libre à la zone occupée. [43]

Même si les effectifs par filière d'étudiants ne changent pas réellement après la Seconde Guerre
mondiale, l'U.N.E.F. survivra difficilement face à d'autres nouvelles structures étudiantes issues de
la Résistance. Néanmoins l'organisation nationale étudiante se maintient et voit l'apparition de
nouveaux militants en son sein issus de la Résistance, avec des opinions considérablement
différentes de son passé. Ils amènent l'idée de travailleurs intellectuels. Son passé plus obscur sera
rapidement oublié pour laisser place à son « âge syndical ». [44]
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c) Le sursis et le service militaire

Depuis le 27 juillet 1872 « Tout citoyen français doit le service militaire personnel ». Cet article ne
changera pas dans toutes les lois qui succèderont, la dernière en date, étant alors du 31 mars 1928.
Une double notion y est apportée, le sursis devient personnel et obligatoire. De nombreuses
dispenses existaient avant 1872 qui seront abrogées, à l'instar du tirage au sort. La loi de
recrutement amènera, pour adoucir cette réforme, le cas de sursis d'appel, même si le service
militaire sera étendu à une période de deux ans. [45]

Le sursis n'est pas une dispense à proprement parler, il autorise la personne à décaler pendant un an
renouvelable son service militaire pour lui permettre par exemple de finaliser ses études. Ces sursis
seront supprimés le 15 juillet 1889 mais ceux-ci seront de nouveau remis dans la loi de 1905 sous le
nom de sursis d'incorporation, mais seront annulés dès que la France sera en temps de guerre. Les
sursis sont accordés jusqu'à l'âge de 25 ans sauf exception pour les étudiants en médecine et
pharmacie qui peuvent le prolonger jusqu’à 27 ans à partir de la loi de 1928. [46] Cette disposition
d'âge sera étendue à toutes les filières par la loi du 18 mars 1955. [45] À noter également que les
sursis sont accordés par les Conseils de Révision.

Le nombre de sursis va considérablement augmenter avec le simple fait de l'augmentation du
nombre d'étudiants et atteindra 14% de la part du contingent annuel en 1955. La guerre d'Algérie ne
sera pas considérée comme état de guerre en France et donc les sursis ne furent pas annulés. Bien au
contraire, leur nombre augmentera jusqu'à atteindre 20% en 1958. Face à ces abus pour échapper
aux évènements en Algérie une ordonnance du 12 juillet 1958 instaurera un contrôle annuel des
sursis par les services du recrutement, pouvant abroger les sursis en cours. [45]

Le déroulement du service militaire en 1959 se passe de la manière suivante pour les étudiants en
pharmacie de Lille. Soit le sursis arrive à expiration à 27 ans, soit l'étudiant décide d'arrêter son
sursis, dès lors il faut partir pour le contingent appelé. Il y a alors six départs par an : mars, mai,
juillet, septembre, novembre et janvier. Le jeune reçoit un papier 8 jours avant son départ à signer
donnant lieu à la gratuité du voyage. Le paquetage a quelques manques, c'est ainsi que l'auteur
précise différentes choses à prendre pour ne pas être pris au dépourvu : un canif, un cadenas, du
savon et du dentifrice. Un salaire de 28 francs par jour au démarrage à Douai pendant 6 semaines,
puis l'étudiant sera redirigé vers Lyon ou Bordeaux au grade de sergent avec une paye de 60 francs,
il y a alors des matières à passer avec des écrits et des oraux. L'examen est important car les
derniers au classement se retrouvent en Algérie. [47]
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Le 18 août 1959, le ministère tente de réduire les sursis d’incorporation accordés aux étudiants,
profitant des vacances pour réussir à contenir les dérives. Le bureau de l'U.N.E.F. enverra
rapidement aux présidents des fédérations des documents résumant la situation le 25 août et
multiplie les prises de parole publique afin de sensibiliser l'opinion. Au cours du mois de décembre
le conseil d'Etat annulera une partie de l'instruction du ministère, cette demi-victoire ne suffisant pas
à l'organisation, en mars 1960 le syndicat étudiant demandera l'abrogation totale de l'instruction
menaçant de faire grève. C'est à la suite de deux jours de grève que l'annulation totale du texte du
11 août 1959 a lieu, remplacé alors par une ordonnance. [48]

La nouvelle ordonnance du 23 mars 1960 renforcera les qualités d'octroi du sursis d'incorporation,
diminuant considérablement le pouvoir des Conseils de Révision.  

d) La prise de conscience sur la tuberculose et sa prise en charge

Lors de l'entre-deux-guerres, la tuberculose n'est pas une nouveauté dans le monde étudiant,
considéré bien souvent comme un fléau. Même si la morbidité n'augmente pas durant cette période
face à cette maladie, désormais un changement d'état d'esprit a lieu après 1918. La tolérance qu'on
avait précédemment n'est plus, face aux lourdes pertes de la Grande Guerre. [49]

Au début du XIXème siècle commence l'entreprise d'Albert Calmette, nommé dès 1894, directeur de
l'Institut Pasteur de Lille. Il étudie, dès 1904, la protection acquise par le Bovo-vaccin (bacille
humain faiblement atténué) d'après la technique de Behring en collaboration avec Camille Guérin.
Malheureusement ils n'arrivent pas encore à atténuer les bacilles humains virulents, ce n'est qu'après
maints efforts en 1908 qu'un ajout d'une goutte stérile de bile de bœuf les entraînera vers les
prémices de la création du vaccin Bilié de Calmette et Guérin B.C.G..

Pour augmenter son champ expérimental, le vaccin sera proposé aux éleveurs de bovins dès 1921,
plusieurs essais ayant d'ores et déjà prouvé l'innocuité du B.C.G. sur l'animal. Cette même année, un
essai clinique de prémunition chez les nourrissons exposés sera développé par le docteur Weill-
Hallé. Portant alors sur 120 nourrissons, cette première expérience montrera l'innocuité sur l'être
humain et sera rapidement étendue. À partir de février 1927 sur 21 200 enfants vaccinés, 970
étaient alors dans un foyer tuberculeux, la mortalité tuberculeuse pour  ce groupe était seulement de
3,9%. On observait une forte baisse par rapport aux enfants non vaccinés dans un foyer infectieux
qui ont alors un taux de mortalité tuberculeuse de 24%. 

Malheureusement en 1929 éclate le désastre de Lübeck, sur 240 enfants vaccinés par voie orale,
72 furent décédés de la tuberculose due à une contamination du vaccin par une souche virulente de
M.tuberculosis à la suite d'une erreur par le laboratoire responsable de la fabrication. Même si la
commission d'enquête exclura toute responsabilité du B.C.G., une grande défiance aura lieu face au
vaccin. Albert Calmette décéde le 29 octobre avant de pouvoir finaliser son action. Il faudra
attendre juin 1948 pour que soit reconnue définitivement l'innocuité du B.C.G et que commencent
les campagnes de vaccination antituberculeuse. [50] 
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En parallèle, c'est à partir de 1923 que l'U.N.E.F. va prendre à bras le corps cette problématique, en
créant la fondation d'un sanatorium universitaire, centre médical exclusivement réservé aux
étudiants. Le premier centre voit le jour à Saint-Hilaire-du-Touvet sur le plateau des Petites Roches
près de Grenoble et accueille son premier pensionnaire en février 1933. 

Cet espace est alors géré par deux organismes : l'administration du sanatorium, d'une part,
composée du recteur de l'Université de Grenoble (Président de droit du conseil), le président de
l'Assemblée Générale Etudiante de Grenoble (Vice-Président de droit), d'autres membres nommés
par le ministre de l'Education Nationale comprenant de hauts fonctionnaires, des recteurs
d'Université et des professeurs de faculté, le dernier administrateur étant un délégué permanent de
Paris. Le deuxième organisme est l'association « les étudiants au sanatorium » composée des
anciens comme des nouveaux malades, elle ne verra le jour qu'à partir du 12 février 1934. 

Les membres adhérents de l'U.N.E.F. et de ses A.G.E. sont prioritaires dans l'admission du
sanatorium, les frais de séjour sont gratuits pour les plus démunis grâce à un fond d'urgence
alimenté par l'Etat. En plus du service médical, l'objectif est de permettre à l'étudiant de continuer
ses études malgré la maladie, c'est ainsi qu'ouvriront une bibliothèque et des laboratoires
nécessaires à la formation et à la préparation des examens dans ce centre. 

Les étudiants furent les principaux moteurs dans la récupération des dons financiers et des livres.
Il y eut alors un véritable élan de don pour la bibliothèque par les Universités, les écrivains et des
donateurs privés aboutissant vers janvier 1938 à une collection de 11 000 volumes. 

Lors de sa création, le sanatorium ne disposait que de 150 lits pour les étudiants et de 30 lits pour
les étudiantes, il s'étendra à 250 lits en 1939. Le recul de la tuberculose à partir des années
cinquante changera l'orientation de la fondation, l'U.N.E.F. se tournera alors vers les pathologies
mentales chez les étudiants retransformant ces sanatoriums et instaurant la création de Bureau d'aide
psychologique universitaire. Lille se dotera de cette installation en 1962. [49], [51] 

Lille inaugure son centre de B.C.G en 1956, il est installé dans des locaux communs avec la section
locale de la M.N.E.F. (Mutuelle Nationale des Etudiants de France) au 211 Boulevard de la Liberté.
Son objectif est de sensibiliser les étudiants sur la nécessité du vaccin, de faire face à sa défiance
toujours présente. Malgré l'existence du B.C.G. la morbidité de la tuberculose ne décroisse pas et
reste compris entre 5 à 7% dans le milieu étudiant, les dépistages le prouvant. [52]
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e) La guerre d'Algérie, conflit majeur du monde étudiant  

Il faut en premier lieu saisir la composition de l'U.N.E.F., elle est dirigée par un conseil
d'administration composé des Associations Générales Etudiantes de chaque ville comprenant
également les fédérations des villes d'Outre-mer comme Tunis et Alger. Une exception est faite
pour la ville de Paris qui a plusieurs fédérations au sein du conseil d'administration, en effet celles-
ci sont découpées par filière, tel que pharmacie, droit, sciences, ... Cette exception a lieu à partir de
1947 à cause des nombreuses difficultés à créer une unique A.G.E. Parisienne [53]. Chaque
Association Générale possède un nombre de mandats en fonction de ses adhérents. Ensuite
l'U.N.E.F. a une organisation consultative gérée par les différents offices de chaque filière depuis
1929, ceux-ci regroupent les associations d'une même discipline au sein du territoire Français.

Même si l'U.N.E.F. ne prend pas de position stricte sur la guerre d'Algérie, la structure finalisera les
oppositions internes de deux camps émergeant lors de la Libération.  

Il existe au sein de l'U.N.E.F. une tendance appelée alors la tendance « majoritaire », sous l'égide de
représentants du Rassemblement Populaire Français (R.P.F.) c'est-à-dire de la droite. Les « majos »
sont particulièrement attachés à la notion d'apolitisme syndical dans les actions de l'union nationale,
c'est-à-dire à l'indépendance de la structure vis-à-vis de tout parti. Ils évitent toute prise de position
politique n'ayant pas de caractère unanime évitant toute dissociation de l'association, ils veulent
avant tout que l'U.N.E.F. soit représentative de tous les étudiants. Cette vision sera appelée une
vision « corporatiste » par leurs détracteurs. 

De l'autre côté se trouve alors les « minos » beaucoup plus proches du Parti Communiste Français à
l'époque. Leur idéologie est opposée, l'étudiant doit prendre pleinement part à la société et s'engager
politiquement, leur objectif est alors de prendre l'ascendant sur le mouvement en utilisant comme
valeur de base la charte de Grenoble. [54]

Cet affrontement, bien que plus profond, va se cristalliser avec la création de L'Union Générale des
Etudiants Musulmans Algériens, l'U.G.E.M.A.. Cette association voit le jour le 9 juillet 1955
soutenue alors par l'U.N.E.F., le groupe de la mino est soucieux de garder de bonnes relations avec
cette nouvelle association. Les « majos » s'y opposent fortement car pour eux l'U.G.E.M.A. s'est
positionnée clairement pour la révolution algérienne, par leur prise de parole, appelant les étudiants
musulmans algériens vivant en France à regagner leur terre d'Algérie (l'appel au maquis).

Plusieurs évènements se suivirent autour de la ville de Montpellier. Le président de la corpo de
médecine de Montpellier étant mort brûlé vif dans son ambulance en Algérie, la section locale de
l'U.G.E.M.A. de Montpellier appela à une réunion d'information concernant le problème algérien. 

La C.G.T. offrit aux dirigeants de l'U.G.E.M.A. une salle pour leur réunion qui n'avait pas été
offerte par la mairie de Montpellier par peur de troubles. Un cortège mené, le 20 janvier 1956, par
Jean Marc Mousseron, président d'honneur de l'U.N.E.F. (titre qu'il perdra après cet événement)
accompagné de plusieurs dirigeants de l'Association Générale des étudiants de Montpellier
(A.G.E.M.) alla à la réunion de l'U.G.E.M.A.. Il y avait environ 250 étudiants dont 100 musulmans
algériens à la réunion quand débarqua le cortège de 1 500 manifestants, qui enfonça la porte de la
salle. Il s'y déroula plusieurs agressions et un des étudiants algériens fut emmené à l'hôpital. 
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Les Fédérations dites de la « majo » en 1959 Les A.G.E. à tendance minoritaire en 1959

Lille Grenoble

Pau Lyon

Clermont-Ferrand Marseille

Angers Nancy

Aix Rennes

Bordeaux Rouen

Limoges Strasbourg

Dijon Toulouse

Montpellier Caen

Nantes Paris Écoles Normales Supérieures

Tours Paris Lettres (F.G.E.L.)

Toulon Paris Science Politique

Paris Pharmacie Paris Catho 

Paris Commerce (Fédération de Commerce) Paris Médecine (A.G.E.M.P.)

Paris Science (A.C.E.S.)

Paris Droit

Paris Travaux Pratique

Paris Langue Orientale

 

Le 3 juin 1956 le conseil d'administration extraordinaire de l'U.N.E.F. va rompre toute relation avec
l'U.G.E.M.A. Cette décision recueille alors 45 voix pour, 36 contres et 8 abstentions. Suite à cet
acte, les minoritaires constitués dans le comité exécutif de l'U.N.E.F., vont quitter le bureau.
L 'U.G.E.M.A. répliquera aussitôt le 6 juin par un communiqué arguant que l'U.N.E.F. est
majoritairement constituée de personnes attachées à la politique colonialiste se cachant derrière
l'apolitisme. 

L'affaire n'en reste pas là, un conseil d'administration extraordinaire de l'Union Nationale est de
nouveau organisé du 30 juin au 2 juillet. Les majoritaires sont prêts à renouer des relations avec
l'U.G.E.M.A. uniquement si celle-ci condamne la violence, les « minos » veulent changer la motion
en considérant qu'il doit y avoir une reprise des relations et ensuite une condamnation commune des
deux organisations de la violence. Mais c'est alors que les A.G.E. d'outre-mer ajoutent leur pierre à
l'édifice, l'A.G.E. d'Alger déclarant qu'en cas de reprise de relation avec l'U.G.E.M.A. elle rompra
tout lien avec les étudiants de France soutenu par les A.G.E. de Tunis et de Rabat. La motion des
« minos » va passer à 46 voix pour et 45 contres, avec également 4 abstentions. Les 4 abstentions
sont dues au mandat de l'A.G.E.M.P. qui demande à rectifier leur vote à la suite du résultat, le
règlement néanmoins définissant clairement qu'une rectification de vote ne modifie pas le résultat
proclamé en assemblée par le Président. 
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Ce changement amènera de nombreux troubles dans les débats du conseil mais le pire viendra lors
de l'élection du nouveau bureau. En effet l'ancien bureau tente de rester en place malgré la
démission du président pour raison de santé, une motion de clôture entraîne sa démission. À la suite
de cette clôture 21 A.G.E. vont quitter le conseil, principalement des associations du groupe des
« majos » (Aix, Alger, Bordeaux, Casablanca, Dijon, Lille …). La nouvelle majorité reste seule en
séance et va élire le nouveau bureau qui deviendra alors majoritairement composé des « minos ». 

Le 5 juillet 1956 un appel commun U.N.E.F., U.G.E.M.A. condamne la violence. Cela ne
conviendra pas aux associations composées des « majos », qui vont demander un nouveau conseil
d'administration les 9 et 10 juillet 1956 et qualifiant le nouveau bureau d'usurpateurs. Le C.A va
prendre position, l'U.G.E.M.A. doit désavouer les propos de sa section d'Alger ayant fait un appel
au maquis sans fixer de délai. L'A.G.E. d'Alger rompt avec l'U.N.E.F. à la suite de ce conseil.
L'U.G.E.M.A. refusera d'ailleurs cette requête de l'Union nationale et en amènera une autre le 10
décembre demandant à l'U.N.E.F. de se déclarer en faveur des aspirations nationales du peuple
algérien. La rupture des relations sera alors prolongée car l'Union gardera son silence sur la guerre
d'Algérie. 

Les autres associations d'étudiants d'Outre-mer soutiennent l'U.G.E.M.A., cette situation est
particulièrement compliquée pour l'U.N.E.F. car ce n'est pas le cas de ces A.G.E. d'Outre-mer.
Cela entraînera une forte dégradation des relations avec l'Outre-mer en miroir de l'U.G.E.MA.. En
juin 1956 l'ensemble du comité de liaison d'Outre-Mer va rompre ses relations avec l'U.N.E.F..
Les relations sont reprises en juillet 1956 à la suite des nouvelles relations U.N.E.F. U.G.E.M.A.
pour une courte durée car elles s'arrêteront de nouveau en décembre 1956.

Le bureau national des « minos » amènera la scission en avril 1957 lors d'un communiqué de presse
exprimant une indignation face à la situation en Algérie, communiqué qui a été porté sans en référer
au conseil d'administration. 17 fédérations quitteront l'U.N.E.F. au congrès suivant cette déclaration
de 1957. Il restera néanmoins certaines associations « majos » refusant de faire scission comme
celles de Lille, Angers, Tours, Paris Sciences et Paris Langue Orientale. 8 de ces 17 A.G.E. allaient
fonder pour une courte période le Mouvement des Etudiants de France. Une réunification aura
néanmoins lieu le 15 novembre 1958 pour faire face à la potentielle suppression des centres
nationaux des oeuvres, même si les oppositions sur l'Algérie demeurent. [55]

L'U.N.E.F. reprendra en 1960 de plus vifs échanges avec l'U.G.E.M.A., une rencontre officielle
entre les deux organisations aura lieu cette année-là alors que cette dernière est interdite sur le sol
français. La plupart des A.G.E. sont progressivement gérées par des étudiants à tendance
minoritaire telle que Lille. La structure étudiante prend de plus en plus position contre l'Algérie
Française, face à cela les Gaullistes commenceront un sabotage de l'organisation, en supprimant
certaines années ses subventions et en diminuant ses sièges au sein des œuvres universitaires dès
juin 1960. 

Le gouvernement encouragera d'un autre côté un mouvement ; la Fédération Nationale des
Etudiants de France en 1961, cette structure aura tout de suite des subventions de l'Etat
conséquentes et remplacera les sièges vacants de l'U.N.E.F. au sein des œuvres universitaires.
L'objectif de cette nouvelle structure étant de réunir les étudiants issus de la tendance majo. [56]
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5. Des divisions étudiantes vers la création de l'A.N.E.P.F. en mars 
1968

a) Les chartes de l'U.N.E.F. comme base du syndicalisme

La première de ces chartes emblématiques est celle de Grenoble. Elle est écrite au lendemain de la
Libération de la France, le pays étant lui-même en rédaction d'une nouvelle constitution.
Ce contexte offre alors une situation inédite et ouvre la parole aux étudiants. 

Écrite en avril 1946, elle est souvent considérée comme le texte fondateur du syndicalisme étudiant.
Elle servira également de base à la « mino » pour défendre un certain nombre de leurs
revendications.  Trois idées phares vont alors naître : l'étudiant en tant que travailleur ; le droit à
l'indépendance matérielle ; le droit à une prévoyance sociale particulière pour l'étudiant.

Les deux premières idéologies amèneront à une revendication toujours d'actualité au sein de
l'U.N.E.F., le présalaire (appelé allocation d'autonomie aujourd'hui) c'est-à-dire que tout étudiant
doit être payé pour son travail intellectuel peu importe les revenus de ses parents, pour lui permettre
d'être indépendant matériellement. La « mino » défendra ce point de vue et fera face à la majo qui
voudra plus une augmentation et un élargissement des bourses au sein du territoire de l'Union
Française. [57]

Un autre texte viendra renforcer la « mino » sur une prise de position, avec la Guerre d'Algérie, c'est
la charte d'Arcachon établie en 1950. Cette charte définit clairement que la France est défaillante
dans sa politique de développement de l'éducation et de la culture dans les territoires d'Outre-mer.

L'U.N.E.F. défend alors son devoir de tout faire pour aider les étudiants d'Outre-mer à accéder aux
droits définis dans la charte de Grenoble. Le but est de relancer les débats sur ces territoires. 

Il y aura une insistance sur le droit aux étudiants de défendre leur liberté face à l'oppression, de
reconnaître les étudiants d'Outre-mer dans leur volonté d'émancipation de leur pays dans le cadre de
l'Union Française. [58]
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b) Une organisation Internationale des étudiants en Pharmacie

L'I.P.S.F. (International Pharmaceutical Students Federation) est l'organisation internationale des
étudiants en Pharmacie. Celle-ci voit le jour en 1949 à Londres, elle est alors fondée par les
associations étudiantes du Royaume-Uni, de l'Australie, de l'Autriche, du Danemark, de la Finlande,
du Pays-Bas, de la Norvège et de la Suède. 

La France, l'Allemagne et la Nouvelle Zélande rejoignent la fédération à partir de 1951. Suivra
ensuite l'Espagne en 1953 et les Etats Unis en 1956. Même si certaines associations ne sont pas
adhérentes, elles entretiennent des relations avec les associations du Canada, des Indes et du Japon
dans les années soixante. 

Elle organise chaque année un Congrès, un événement de sports d'hiver (à Saint-Sorlin-d'Arves en
1965 par exemple) ainsi que des échanges internationaux. 

Voici les villes des différents Congrès dans les années soixante :

– 1966 : Vienne comprenant 200 participants dont 20 nationalités différentes représentées

– 1965 : Dublin

– 1964 : Istanbul

– 1963 : Londres

– 1962 : Barcelone

– 1961 : Munich

– 1960 : Stockholm

– 1959 : Noordwijk

– 1958 : Strasbourg

À partir de 1963, il y a quatre langues officielles dans les statuts de l'I.P.S.F. : l'Anglais, le Français,
l'Allemand et l'Espagnol. 

Elle propose un service d'échange de remplacement entre les pays, assez peu utilisé en France dans
les années soixante. En effet il a assez peu de place proposée par les laboratoires de l'hexagone et il
y a aussi peu d'implication des étudiants pour partir à l'étranger. [59] 

c) Réalisation des projets de l'Union Nationale

1. Le sport

En 1901 la première association sportive étudiante voit le jour, l'Union sportive des étudiants en
médecine qui se rebaptisera deux ans plus tard l'Association Sportive des Etudiants de Paris
A.S.E.P.. Elle sera alors affiliée à l'A.G.E. de Paris et se transformera en 1906, en Paris Université
club. La multiplication des clubs universitaires se fera à l'aube des jeux olympiques de Paris en
1924, et à Lille en 1922. 
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Face aux nombreuses initiatives, l'U.N.E.F. va créer l'Office du Sport Universitaire O.S.U. durant
son congrès de Caen de 1931, déposant en préfecture les statuts en janvier 1934. L'U.N.E.F. recevra
rapidement d'importantes subventions du ministère de l'instruction publique pour ses activités
sportives. 

En 1938, l'O.S.U. évoluera en un Office du Sport Scolaire et Universitaire O.S.S.U. avec pour
objectif d'élargir la pratique du sport aux élèves et aux grandes écoles, comptant 540 Associations
Sportives sur le territoire. Au lendemain de la Seconde Guerre mondiale, l'O.S.S.U. sera promulgué
d'utilité publique mais l'organisation perdra rapidement son contrôle et sa représentativité étudiante
au profit de l'enseignement secondaire. 

Dès 1958, une crise voit le jour à l'O.S.S.U. entre son directeur et le haut-commissaire de la
jeunesse et des sports. L'O.S.S.U. sera renommé Association du Sport Scolaire et Universitaire
A.S.S.U. le 7 mars 1963, le gouvernement cherche à prendre la main sur le sport universitaire et sur
son recrutement, soucieux de valeurs plus Gaullistes. En parallèle le 22 décembre 1961, les clubs
étudiants se réunissent et fondent l'Union Nationale des Clubs Universitaires pour retrouver leur
structuration initiale du temps de l'O.S.U. [60]

2. La mutuelle étudiante

En 1926, réapparaît la caisse des malades des étudiants de Strasbourg (fondée à la base en 1872),
gérée par un conseil d'administration comprenant des membres de l'A.G.E. de Strasbourg.
Chaque étudiant de la ville est obligatoirement affilié à cette caisse.

L'U.N.E.F. acquerra le soutien de la Fédération Nationale des Mutuelles Françaises et de la
Mutuelle Générale de l'Éducation Nationale pour lancer le projet d'une nouvelle mutuelle étudiante.
Le 23 septembre 1948 sera votée la loi reconnaissant la protection sanitaire étudiante confiée aux
sections locales universitaires et  pouvant être relayée par des sociétés mutualistes étudiantes. 

Les A.G.E. adhérentes à l'U.N.E.F. se réuniront pour former l'assemblée constitutive de la Mutuelle
Nationale des Étudiants de France, le 25 octobre 1948. Celle-ci est une mutuelle nationale
composées de sections locales, à l'exception de Nancy. [61]

Celle-ci reste une grande victoire du syndicalisme étudiant, elle marque d'une certaine manière la
reconnaissance de l'étudiant comme jeune travailleur intellectuel aux yeux des « minos » .
Les délégués à l'assemblée générale de la mutuelle sont élus par l'ensemble des étudiants au sein de
chaque faculté ou école. [62]

3. Les œuvres sociales 

Les premiers systèmes d'entraide voient le jour à l'aide des différentes A.G.E. de l'U.N.E.F..
Tout d'abord à Toulon en 1919 avec le premier foyer étudiant. L'ancêtre du restaurant universitaire
étudiant verra le jour à Lille et à Strasbourg. Une subvention sera allouée en 1921 aux différentes
A.G.E., destinée à la gestion d'œuvre sociale, inscrite au budget du ministère de l'instruction
publique. 

Mais en dix ans le budget nécessaire à ces œuvres va augmenter continuellement. Le gouvernement
cessera progressivement de donner des subventions directement aux associations étudiantes. Il va
créer un organisme public ; la commission des recteurs qui aura la gestion de ces crédits. 
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C'est l'arrivée de Jean Zay au ministère qui changera profondément la situation. En juillet 1936, il
instaure le Comité Supérieur des Oeuvres sociales (C.S.O.) au sein duquel une place importante aux
étudiants sera faite. Des représentants de l'U.N.E.F. y siègeront aux côtés des recteurs et des
délégués des œuvres. Parmi les premiers travaux du C.S.O. sera l'agrandissement du sanatorium de
Saint-Hilaire-du-Touvet. 

En 1946, après la libération, les demandes d'œuvres sociales explosent et le C.S.O. élargit
continuellement ses actions. Dès 1950 la capitale voit l'ouverture de trois restaurants universitaires
servant près de 8 000 repas par jour. La structure du C.S.O. est néanmoins inadaptée face à cette
ampleur et la loi du 16 avril 1955 transforme celle-ci en Centre National des Oeuvres Universitaires
et Scolaires le C.N.O.U.S. et des C.R.O.U.S au niveau académique. C'est le début de la cogestion
des œuvres, le conseil d'administration de ces centres est paritaire entre étudiants et représentants
des pouvoirs publics. Le règlement d'administration publique qui concerne l'application des œuvres
paraîtra au journal officiel du 21 janvier 1957. [62]

Multipliant leurs actions, avec la mise en place d'actions culturelles, de ciné-clubs mais aussi du
service de l'Office du tourisme universitaire, les œuvres se structurent. Dès 1964, le C.N.O.U.S.
sera en charge de la gestion des bourses étudiantes attribuées aux étrangers et aux fonds d'urgence
sociale. [63]

d) Vers la création de l'A.N.E.P.F.

La création des offices centraux d'études à partir de 1929 va rapidement bouleverser l'U.N.E.F..
Ceux-ci n'ont pas d'indépendance propre ni de possibilité de critiquer l'Union nationale.
Elles dépendent directement des bureaux nationaux. Cela n'empêche pas les offices de prendre le
pas sur des positions de la structure quitte à s'y opposer publiquement, tels l'office des médecines en
1930 et l'office de droit en 1932. [53]

Leurs dénominations apparaîtront dans les statuts de l'U.N.E.F. en 1936, ils sont alors au nombre de
huit : l'office du droit, de médecine, de dentaire, de pharmacie, de vétérinaire, de sciences
appliquées, des lettres et de sciences. Ils disposent de faibles moyens d'action, n'ayant d'abord
qu'une voix consultative et des budgets financiers très réduits. [64] [53]

À partir de 1956, au congrès de Strasbourg, les offices auront la mission de suivre les applications
du nouveau projet de réforme de leurs filières respectives. Un conseil des présidents des offices se
réunit avant chaque conseil d'administration de l'Union nationale et ils peuvent déposer des
motions. [53] Malgré cela leur volonté d'autonomie persiste, l'office des médecines commencera en
1957 sa volonté de se démarquer en changeant les statuts de son office et se dénommait alors la
Fédération Nationale des Etudiants en Médecine de France, F.N.E.M.F. le 6 janvier. L'organisation
reste toujours rattachée à l'U.N.E.F. mais cela fait office de mise en garde à l'Union national face à
ces positions avec l'U.G.E.M.A.. [65]  

Même si la « mino » contrôle petit à petit la plupart des A.G.E. qui étaient encore à tendance
« majo », les offices deviendront rapidement des bastions « majos » de plus en plus marqués.
La F.N.E.M.F. va créer en mars 1961 l'Union Nationale des Etudiants en Médecine, cette fois
indépendante de l'U.N.E.F..

Les 15 et 19 juin vont se créer sur le même modèle les Unions nationales des étudiants en chirurgie
dentaire et en droit (U.N.E.C.D. et U.N.E.D.E.S.E.P.), ces deux structures existent toujours
actuellement. 
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La F.N.E.F. sera créée pendant la réunion de ses différentes unions nationales du 27 au 29 juin 1961
à Montpellier. Il y aura également la création de l'U.N.E.P.F. (Union Nationale des Etudiants en
Pharmacie de France) dans cette même période. La plupart des filières ont alors deux organisations
étudiantes qui les représentent. L'A.G.E.M.P. sera la dernière des associations de médecine à rester
rattachée à l'U.N.E.F. et les corpos de pharmacie de Paris, Lille, Montpellier et Grenoble  resteront
également  affiliées à l'Office. [53] [66]

Mais l'U.N.E.F. n'en est pas à sa dernière crise. Lors du Congrès de Toulouse de 1964, de
nombreuses A.G.E. parisiennes se voient déclarées non représentatives par le bureau de la tendance
« mino ». Ces associations représentaient en tout 22.000 adhérents, les mandataires devenus proches
des positions « majos » étaient un danger pour les dirigeants de l'U.N.E.F.. L'A.G.E.M.P. fait partie
de ces associations remises en cause, elle quittera rapidement l'Union nationale. [67] Dans la foulée
l'U.N.E.M. va quitter la F.N.E.F, au début de l'année 1965, qu'elle aura créée quelques années
avant, considérant que la fédération n'a rien à lui apporter concernant la défense globale des
étudiants en médecine. [68]

La réunification de l'U.N.E.M. et de l'A.G.E.M.P. lancera la fondation de l'Association Nationale
des Etudiants en Médecine de France, l'A.N.E.M.F. en novembre 1965. Les étudiants en pharmacie
mettront beaucoup plus de temps pour réussir à unifier l'U.N.E.P.F. et l'Office. Il faudra attendre
mars 1968 pour que cette réunion aboutisse au sein même des locaux de l'A.A.E.P.L. menée alors
par Daniel Vion, dernier président de l'Office national des étudiants en pharmacie et premier
président d'honneur de l'A.N.E.P.F. et Serge Basquin. Cette structure nationale reste de nos jours
l'unique association représentant l'ensemble des étudiants en pharmacie de France. L'A.N.E.P.F.
sera définitivement créée à Toulouse pour son premier événement. [69]
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6. Les dernières années d'une faluche hégémonique au sein de Lille

a) Aux origines de la faluche face à sa hiérarchie actuelle

Le béret des étudiants de France, voit ses premières inspirations de la rencontre des étudiants
français, aux 800 ans de l'université de Bologne. C'est face aux autres folklores internationaux que
les étudiants eurent l'impression d'avoir une coiffe « pauvre » en symbole. Celle-ci ne naquit
cependant pas à leur retour, à Paris le 25 juin 1888. Le cortège revenant portait un béret mais pas de
velours noir, c'était une calotte de couleur unique représentant la filière de l'étudiant, portant le nom
d' « orsina » bien loin de notre coiffe estudiantine. [70] 

Cette coiffe étudiante est née presque au même moment que l'Exposition universelle. C'est en
décembre 1888 que l'A. de Paris officialise son chapeau. Celui-ci s'inspire de l' « orsina » pour le
choix des couleurs des disciplines identifiables sur le circulaire. Les bérets apparaissent pour la
première fois au Quartier Latin le 15 janvier 1889. Dès le mois de février le nouveau chapeau
déchaîne les passions, le 9 du même mois le préfet de Paris signe un arrêté limitant le port du béret
au seul Quartier Latin. Cette coiffe arrivera très rapidement dans les villes de province notamment
véhiculée par les fêtes universitaires de Montpellier en 1890. [71]

Les traditions liées aux porteurs de faluche ne se transmettent que très peu par écrit, mais presque
exclusivement par oral, rendant difficile toute certitude. Néanmoins ces pratiques permettent de
renforcer l'échange entre anciens et jeunes, l'histoire étant amenée uniquement par le dialogue entre
chacun. La thèse de Guy Daniel (ancien étudiant de la faculté de médecine de Lille) est un des
premiers textes piliers de l'histoire écrite de la faluche, à revers celui-ci donne beaucoup de poids à
Lille et notamment des origines incertaines. [72]
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Mais comment être certain que l'appellation faluche vient de Lille ? Cela est malheureusement
impossible au vu des connaissances actuelles mais voici deux grandes lignes rejoignant cette
hypothèse qui est la plus probable. 

Premièrement, la galette est le surnom que l'on donne fréquemment au béret dans toute la France.
[71] On trouve déjà au début du XIXème siècle dans les dictionnaires de patois lillois, ainsi que dans
la commission historique du département du Nord de 1849, le terme « falluiche ». Ce mot désigne
un pain aplati, cuit à la flamme du four et qu'on sert au déjeuner après l'avoir fourré de beurre.
Le mot est même associé aux mots « flamique » ou flamiche dans les environs de Lille et
Valenciennes, on peut le lire par la suite écrit « faluiche » puis faluche. [73]–[76]

Deuxièmement, les premières traces nationales du mot faluche en tant que coiffe étudiante sont
écrites par la dénomination « falluche », en évoquant les « falluches des Grandgousiers », qui est un
ordre Lillois au moment du Congrès National des étudiants de l'U.N.E.F. se déroulant à Toulouse en
1931. [72] Cette « mauvaise » écriture, rappelant, certainement par hasard le mot « falluiche » se
retrouve d'ailleurs dans d'autres journaux étudiants, à Alger en citant également les Grandgousiers
lillois et les Strasbourgeois en 1932 [77] et dans la presse Parisienne qui évoque la tentative de faire
renaître les « falluches du quartier Latin » en 1938. [78] Face à cette écriture, on observe par contre
dans les journaux lillois le mot faluche pour désigner la coiffe des étudiants en 1921 et en 1927,
mais contrairement à ce qu'on pourrait croire, cette appellation n'est pas véhiculée par les journaux
estudiantins mais par la presse, pour exemple les étudiantes de Lille parlent de « béret » en 1926
dans leur journal et dans le Lille-Université on retrouve également la dénomination « béret » dans le
descriptif d'une photo de mars 1926. Je n'ai trouvé aucune appellation « faluche » dans les Jeunesses
Pharmaceutiques, ni dans l'U-medical, ni dans les Lille-Universités avant 1929. On trouve alors
dans le lille-Universitaire à partir de janvier 1929 l’appellation de « faluchard », c'est la première
référence étudiante trouvée au niveau des journaux étudiants lillois. [79]–[81] 
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Dans les années trente le nom de faluche démarre tout juste son ancrage au niveau national mais la
faluche n'a pas de règlement strict à proprement parler ni forcément de rituel de passage, gardant un
caractère universel estudiantin. Il y avait tout de même une différence de couleur de ruban en
fonction de la discipline de l'étudiant et de quelques insignes. Les faluches à l'époque sont
relativement vierges par rapport à la multitude de pin's qu'on peut retrouver aujourd'hui. La coiffe
étant le symbole étudiant, tout le monde la porte sans grande distinction, elle reste alors d'une
grande accessibilité et cette raison en fait certainement son succès. On voit dans les Jeunesses
Pharmaceutiques la retranscription d'un code à partir de l'année 1956, qui paraît généralisé à
l'ensemble des étudiants lillois de l'Etat. 

Voici la retranscription de ce code trouvé dans la Jeunesse Pharmaceutique de novembre 1956  : 

« CODE de la FALUCHE

La Faluche est l’emblème des Etudiants Français. Ce doit être une fierté pour chacun de la porter. 
Comme beaucoup ignorent ce qu’il convient de mettre dessus et la signification des divers rubans, la « J.P. » publie,
surtout pour toi bizuth, le code de la faluche

RUBANS : Tour de tête : couleur de la section.
Médecine - P.C.B. : grenat,
Droit : rouge,
Lettres : jaune,
Sciences : violet,
Chir.-Dent. : prune,
Pharmacie : vert,
I.D.N. : bleu ciel,
I.C.L. : bleu roi,
E.S.C. : vert et rouge,
Optique : violet

Membres de l’U. : sur le précédent, verticalement un mince ruban violet,
Comitard de section : du frontal à l’occipital : ruban couleur de la section
Président de section : même ruban que le comitard plus en travers un mince ruban rouge et blanc.
Comitard de l’U. : du frontal à l’occipital : ruban couleur de la section, encadré de rubans aux couleurs de l’U. : rouge
et violet.
Président et vice-président de l’U. : mêmes rubans que comitard de l’U, plus en travers des rubans allant du frontal à
l’occipital, des rubans aux couleurs de chaque section.
Membre du Bureau de l’Union Nationale : un seul large ruban tricolore du frontal à l’occipital.

INSIGNES : A) L’insigne de l’U., sur le devant au milieu du ruban tour de tête.
B ) Les étoiles : sur le même ruban, une par année, jaunes pour les années normales, blanches pour les années
redoublées.
C) Autres insignes, à volonté, n’importe où sur la faluche, insignes de villes, de provinces; de rencontres d’étudiants,
etc … Evitez la quincaillerie. »

La création de groupe ou, comme certains se définissent, d' «  ordre  » verra le jour progressivement
avant la Première Guerre mondiale, tout porteur de faluche n'étant pas rattaché à un ordre. À Lille
deux ordres marqueront particulièrement la faluche, le premier issu de l'Etat, les Grandgousiers et le
suivant, issu de l'Université Catholique, le M.E.C. (Mérite des Etudiants de la Catho). On notera
que ces deux organes sont tous deux intimement liés aux fédérations de territoire, l'une de l'Union et
sa consœur de la Fédé (Fédération des Etudiants de l'Université Catholique de Lille).
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Pour mieux comprendre l'impact de ces ordres, il faut expliquer la hiérarchie falucharde actuelle.
Il y a tout d'abord au sein de la faluche un respect des anciens, les plaçant d'une certaine manière
« au-dessus » des bizuths. Il y a également deux titres qu'on retrouve dans le code de la faluche en
2020, le Grand Maître et le Grand Chambellan. Le Grand Maître est un faluchard qui est le plus
souvent à la tête d'une discipline, il doit organiser les baptêmes, nom donné à la cérémonie d'entrée
à la vie falucharde. Le Grand Chambellan étant le second du Grand Maître, il doit l'assister dans la
gestion de la filière et des baptêmes. Les étudiants désireux de passer le baptême et d'avoir leur
faluche sont alors appelés « impétrants ». 

Chaque ville a de nombreuses particularités en fonction de son histoire : 

– Dans la filière droit de l'Université publique de Lille il y a des rôles supplémentaires au
Grand-Maître et au Grand-Chambellan, il y a notamment le titre de Préfète des Moeurs, qui
ne peut être donné qu'à une femme.

– Toujours à Lille mais cette fois pour toutes les filières, le Bacchus qui n'est théoriquement
que décerné par un Grand Maître, est de tradition décerné de Bacchus à Bacchus.
Le Bacchus signifie « dignité dans l'ivresse » et il est représenté par un Gambrinus, dieu de
la bière et du houblon.
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b) Les Grandgousiers

Le terme Grandgousiers est une référence à Rabelais, en effet celui-ci est un personnage du célèbre
livre « Gargantua ». Grandgousier est l'exemple type d'un épicurien. [82] Le monde estudiantin
multiplie à travers la France les références à Rabelais, on observe une citation de celui-ci sur la
première page des Jeunesses Pharmaceutique des années quarante et en page de couverture du
journal des étudiants en médecine de Lille. Il est même décrit dans les codes de la faluche actuelle
comme un père spirituel. [83] 

Les Grandgousiers ne se définissent pas comme un ordre, mais comme une confrérie. Ils s' appellent
au commencement « les Fils de Grandgousiers » et se revendiquent issus de la même lignée que
Gargantua et Pantagruel (deux personnages Rabelaisiens). C'est à partir de 1922 qu'ils forment leur
confrérie appelée « Grandgousiers », c'est ce qui est écrit en 1928, cette information coïncide
également avec les premières traces journalistiques de l'ordre en 1922. Ils sont parfois orthographiés
les « Grandgouziers », surtout en 1922, que l'on trouve autant dans les journaux étudiants que dans
la presse du Nord. [84]–[87]

Les membres de la confrérie sont avant tout des musiciens, ils sont d'ailleurs appelés par la presse
l'« harmonie des Grandgousiers », la « chorale des Grandgouziers » ou bien encore dans les années
trente la « fanfare des Grandgousiers ». Ils ont d'ailleurs un instrument tout particulier, un
bigophone qui est un instrument de musique dans lequel le souffle humain fait vibrer une membrane
afin de modifier la voix, cet instrument est fait de zinc [88]. Ils se retrouvent au sein de la maison
des étudiants rue de Valmy et sont appelés la fanfare de l'Union des Etudiants de l'État. On peut en
effet retrouver ces traces dans différents journaux où ils effectuaient leur représentation. Leurs
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différentes manifestations ont lieu à travers le Nord Pas-de-Calais, dans les années vingt ils se
baladent certains mercredi pour faire leur représentation rue de Béthune à Lille. [89] Ils jouèrent
même au Congrès de l'U.N.E.F. de Toulouse de 1929, La fanfare joua alors à Carcassonne lors du
vin d'honneur se déroulant à l’Hôtel de ville. [84], [90]–[92] Ils ont aussi fait plusieurs
déplacements en Belgique, comme à Mons et à Liège où ils sacrent le recteur Grandgousier. [93],
[94]

Être Grandgousier, ce n'est pas juste être musicien, ils sont aussi attachés au bien « boyre » et à
l'écriture rabelaisienne, une grande majorité de leurs articles sont écrits intégralement dans la langue
de Rabelais. Ils organisent d'ailleurs des banquets et il y a un rite de passage pour devenir
Grandgousier. [85] 

La hiérarchie au sein de cet ordre est difficile à définir même si la place supérieure des anciens est
certaine. On observe également que l'ordre est dirigé par un président comme il est nommé dans le
journal du Grand Écho du Nord Pas-de-Calais et dans le Lille Université. [89], [92] Un banquet
réunit traditionnellement les anciens dénommés « Ancêtres », le collège gouvernant la confrérie est
appelé le « soviet ». [85], [95]

– Le dirigeant de la confrérie : Le troubadour officiel (1924) / le président des Grandgousiers
(1929) / le soviet directeur (1935)

– Le soviet est composé de Grands soviets

– Le Grand Inquisiteur, il est là pour mettre les bizuths à l'épreuve lors du baptême

– Le Défenseur, il s'oppose au Grand Inquisiteur et se place en soutien des jeunes étudiants

– L'Exécuteur des Hautes Oeuvres Grandgousiériques est celui qui amène les bizuths face à
leur baptême.

Le rite de passage est nommé baptême pour celui qui s'organisera le 21 janvier 1930 au sein de la
maison des étudiants rue de Valmy, cette dénomination restera en 1935. [96] Celui-ci consiste à
faire étalage de son anatomie mais il y a aussi des épreuves de boissons et des questions-réponses.
La cérémonie de passage est inter-filière et elle paraît unique à l'année. [97] Il est clair que les
rituels d'initiations existaient déjà depuis longtemps, dans d'autres pays mais aussi dans les grandes
écoles cela n'est pas propre aux Grandgousiers, l'appellation baptême est d'ailleurs liée à un voyage
en Belgique des Grandgousiers. [93], [98] De plus, l'évocation du baptême a lieu dès 1938 dans les
Jeunesses Pharmaceutiques, cet événement se déroulait au sein de l'Union des Etudiants de Lille
mais il n'était pas lié à l'obtention d'une faluche dans les années cinquante, c'était un simple bizutage
interfilière annuel. [99]–[101]

Le baptême des Grandgousiers se passe dans un décor principalement « rouge », on y observe des
teintures pourpres, ils évoquent également de « sanglantes lueurs », les Grandgousiers membres du
soviet sont en cagoule vêtus également de rouge. Les prétendants au titre de Grandgousier sont
nommés « impétrants » et à la fin de la cérémonie il y a un « serment grandgousiérique » que
doivent réciter les bizuths.
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Les Grandgousiers ont pour la plupart un surnom, comme par exemple le Grand soviet
Croucougnous [102] ou les cinq membres fondateurs de la confrérie des Grandgousiers :  Swanie,
Léilos, Wasson, Ren'hall et Lénine. [85] À noter que Lénine est un étudiant en pharmacie d'après
les descriptions d'un jeune bizuth. [103] D'après une interview d'une ancienne étudiante de la
faculté de pharmacie, ayant beaucoup travaillé dans les laboratoires de Monsieur Albert Lespagnol,
trois anciens de la faculté de Médecine et de pharmacie auraient fait partie de cet ordre, cette
information paraît d'autant plus juste que leurs années d'études coïncident avec les années actives
des Grandgousiers. Il s'agit de l'ancien Vice-doyen Albert Lespagnol, de l'ancien professeur Paul
Boulanger et de l'ancien doyen Henri Warembourg. Ils avaient également pour tradition de boire
douze verres quand sonnaient les douze coups de minuit. [32]

À leurs débuts cette fanfare n'avait pas de symbole représentatif, la première référence à l'insigne de
la confrérie des Grandgousiers a lieu dans le Lille-Université de janvier 1930, lorsque les
Grandgousiers font don de leur insigne à la fédération des étudiants de Mons. [93]
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Voici la ballade des Grandgousiers, issue du Lille Université de janvier 1931 :

Grandgousiers, gentils compaignons

D'Artoys, Picardie et Bretaigne,

Parisyens et Berrychons, 

Gens de Savoye et de Champaigne,

Vous dont la gorge de soif saigne,

Copaings paillards aux nez  rubicons,

Ribauds que la boysson impreigne,

De haut, vuydons pyots et flaccons ! 

Bragmardants, ryants, nous gallants,

Nous tous dans la joye estincelle

En dictz et proppous bien allans,

Nous pour qui ponct n'est de rebelle

Parmi vraies ou fausses pucelles,

Copaings paillards aux nez rubicons,

Pour que nostre amytié se scelle,

De haut, vuydons pyots et flaccons !

De Palavace à Insula,

Frères sont escholiers de France,

Et frères : gouziers, estomachs.

… Beuvons, trincquons sans défiance 

D'avoir les yeux plus grands que panse,

Copaings braillards au nez rubicons,

Puisqu'en boyre amour se condense,

De haut, vuydons pyots et flaccons ! 

R'ENVOI :

Frères, nous dict le proverbe : 

« Mieux vault boyre et démaschonner,

Que ne poinct boyre et s'embrenner. »

… Mais mieux est boyre sans en perdre !

Grangousiers, gentils compaignons,

De haut, vuydons pyots et flaccons ! 

Les Grandgousiers ne laissent plus beaucoup de traces après la Seconde Guerre Mondiale même si
l'ordre existe toujours et que des tentatives pour le faire resurgir ont lieu dans les années cinquante.
[101], [104]
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c) Le M.E.C.

Cet ordre est créé par la Fédé, appellation donnée encore aujourd'hui à la F.E.UC.L. (Fédération des
Etudiants de l'Université Catholique de Lille) et le comité du M.E.C. doit obligatoirement contenir
un membre du comité de la Fédération catholique. 

Cette notion de mérite dans le maintien des traditions reste encore ancrée au sein de la communauté
falucharde lilloise, elle est même particulièrement exacerbée par rapport à d'autres villes. On
l'observe aujourd'hui peut-être même plus au sein des faluchards issus de l' « Etat » . L'objectif de
cet ordre est véritablement de relancer le port de la faluche, en obligeant notamment à porter
l'insigne de l'ordre sur sa coiffe estudiantine. C'est un ordre très hiérarchisé divisé en trois catégories
majeures se distinguant par la couleur de leur insigne. Les plus hauts de l'ordre les « Grands Mecs »
ont un insigne à tour rouge, ensuite vient les « Mecs » avec un insigne à tour bleu puis les Petits
Mecs portant un insigne à tour blanc.

L'ordre est très restrictif dans sa composition, il ne peut excéder dix « Grands Mecs » et il y a au
maximum cinquante étudiants par promotion accédant à l'ordre (en dehors du titre précédemment
cité). Son comité exécutif se compose notamment d'un Grand Maître et d'un Préfet des Moeurs.
[105]

Seuls deux ordres connus à cette époque amènent cette première notion de Grand Maître. L'ordre du
M.E.C. et l'ordre du Bitard de Poitiers encore connu aujourd'hui. Pour l'ordre du Bitard, le Grand
Maître se distingue par un chevron bleu-rouge-bleu avec des liserés or sur sa coiffe et il a également
une cape bleue et d'hermine blanche. [72] Par contre pour l'ordre du M.E.C. le Grand Maître a une
croix pour le distinguer.
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d) Le folklore à travers le chant 

Les étudiants en pharmacie ne vont pas pour autant abandonner les traditions des chants paillards. Il
y a en effet, dès 1953 l'A.P.G.G.P. l'Association des Plus Grandes Gueules de Pharma, association
non officielle d'un petit groupe d'amis composée du rédacteur en chef des Jeunesses
Pharmaceutiques et du président de l'A.A. de l'époque. [106] Le folklore  reste indissociable du
chant. L'A.P.G.G.P. n'est pas la seule, il y a également les G.S. (les Gueulards syndiqués) qui
s'opposent à eux dans leur chahut, l'objectif étant surtout d'animer les amphithéâtres. [107]

À part le deuxième couplet qui est désormais le dernier des couplets de l'hymne, il y a eu très peu
d'évolution. Lille toujours traditionaliste est l'une des dernières villes en pharmacie à continuer de le
chanter sur l'air du chant militaire « Le chant des Africains » (comme précisé sur l'illustration). 
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Ce chant militaire est composé par le capitaine de l'armée française Félix Boyer en 1942, il est
repris pendant la guerre d'Algérie par les Pieds-Noirs et les partisans de l'Algérie française. Ce
chant est interdit de 1962 à août 1969, après la libération de l'Algérie. [108] Cette provocation
étudiante est finalement fortuite car cet hymne était déjà chanté par les étudiants en pharmacie dès
le début des années cinquante. [101]

D'autres chants plus anciens ont, par contre, été totalement oubliés comme celui de L'Union et des
internes de pharmacie. 
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MARCHE DES INTERNES EN PHARMACIE 

(sur l'air : Un bal chez le ministre)

I 

C'est nous qui somm' les Internes
Nous n' somm' pas de vieill' badernes 
Faut nous voir chaque' matin 
Arriver à fond d'train 
Le tablier sur la panse
On s'donn' des airs d'importance 
Mais vit' il faut chiader
L'patron va s'amm'ner
Tipyrine
Et quinine
Ça dégrungoole
Les tombées
Y a qu'ça d'vrai
Ah c'qu'on rigole
La balance
A d'la chance 
Foi d'morticoole
Dans son coin 
Elle est bien 
On n'la dérang'point
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Refrain ….............................................................
Pendant c'temps-là l'potard en chef s'amèène
En trottant tout l'long du ch'min 
Pour nous tomber sur l'grapin
Et se disant en dedans de lui-même
C'est tout d'mêm' pas folichon
D'être leur patron
J'ai beau fair' j'ai beau gueuler 
Y n'veu'nt point peser

II

Et puis pendant la visite 
Le méd'cin nous dit bien vite 
Ohé M'sieu l'pharmacien
Vous qui êt's un lapin
Il faudrait dans cette urine
Me rechercher l'albumine
Et doser l'sucre aussi
Qu'est dans l'mêm' pipi
M'sieu l'méd'cin
Pour demain 
Aurez les dooses
D'albumine
D'sacharine
Et d'autres choses 
Et don d'ling
Sans Fehling
On pès' glucoose
D'albumine 
Ça s'devine
Pas plus qu'dans d'la guigne

….............................................................
Pendant c'temps-là l'patron dans son usine. 
Ennuyé très ennuyé 
Par sa comptabilité
Se dit tout en se grattant la bobine 
Oh là là... les polissons
C'qu'ils m'embêtent avec leurs bons 
J'ai beau dir' beau réclamer
Jamais d'quantités 
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III

Puis quand arrivent onz' heur' trente
on prend viv'ment la tangent
Après s'être appuyé
Un malaga corsé
On oublie ça c'est l'usage
Chacun dans le fond d'sa cage
Réclamations et bons Qu'apport'nt les garçons
L'coeur content 
Joyeus'ment
On s'tir' des pa ates 
En gueulant 
Fortement'
Pour fair' d'lépate
En chemin
Aux tottins
D' l'oeil on ta ape 
Et le soir 
D' l'plumard
On fait l'grand écart

….............................................................
Pendant c'temps-là le chef qui s'impatien ente 
Se dit j'm'envais les piger
En vérifiant les r'levés
Mais les r'levés sont déjà faits j'squ'au trente
Bien mes amis qu'on ne soit
Que les deux ou le trois du mois
Et d'main I'va nous r'procher 
D'être trop avancés

PINEY.
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II. Histoire de l'Association Amicale des Etudiants en 
Pharmacie de Lille

1. De 1930 à l’avènement de la Seconde Guerre mondiale

En Novembre 1930, un nouvel arrivant intègre la faculté de pharmacie, Monsieur le Professeur
Gilberton. Nouveau professeur en chimie analytique, il arrive de Paris où il y a fait toutes ses études
de Médecine. Il secondera également le professeur Polonovski sur une partie des cours de chimie
organique. [109]

Au mois de décembre, un premier point est présenté aux étudiants sur le projet de réforme des
études tant attendu. L'objectif serait d'augmenter la durée totale des études pharmaceutiques d'un an
et de commencer par un stage officinal de deux ans. L'aboutissement paraît néanmoins compliqué
car une grande partie de la profession est désireuse de supprimer le stage pré-scolaire. [110]

Cette année est marquée par le retour du Monôme de la Saint Nicolas, qui est la « suprême
manifestation de l'esprit estudiantin », événement apparemment datant du Moyen-âge. Les étudiants
défilent dans la rue, environ 500 cette année-là, en hurlant « former le Monôme ». Le cortège
commence son parcours à l'U rue de Valmy au sein de l'Union des Etudiants de l'Etat de Lille, puis
ils passent par la place Philippe Lebon, par la rue Gambetta, avec un arrêt rue de Béthune pour un
petit verre à la taverne. Les étudiants passent ensuite par le théâtre, refont le tour par la rue de
Béthune et reviennent terminer leur nuit rue de Valmy dans la maison des étudiants. [111]

À noter que cette année l'élection du comité verra une progression du nombre d'étudiantes dans sa
direction. Le caractère exceptionnel est bien souligné, elles seront au nombre de trois avec tout
d'abord Mademoiselle Antheaume au poste de Vice-Présidente, Mademoiselle Cerisaie comme
secrétaire adjointe et mademoiselle Hucliez comme bibliothécaire-adjointe. 
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Léveillé, Président de l'A.A et également nommé à la Vice-présidence de l'Union suivi par Dahiez
rédacteur en chef de la J.P qui est rédacteur adjoint à « Lille-Université ». Pour finir le trésorier de
l'A.A. Alexandre rejoint le bureau de l'U en tant que bibliothécaire-adjoint. [112] 

Le jeudi 18 décembre 1930 voit l'affrontement des Guss footballeurs (équipe de football de
pharmacie) contre l'équipe du 1er régiment d'infanterie. Ce match se passe à Cambrai et l'équipe
pharma perd malheureusement à 2 buts contre 3 ! Les résultats des derniers matchs ne sont pas très
bons pour notre équipe, mais ils ont tout de même remporté une victoire contre les juristes à 4-0.
[113]

La tribune libre du journal fait office d'échanges musclés entre le rédacteur adjoint de la Jeunesse
Pharmaceutique peu désireux de voir des femmes devenir pharmaciens. Même si elle n'ose signer,
une étudiante lui répond « Pourquoi voulez-vous nous priver du plaisir de connaître la synthèse du
camphre et le dosage de l'acide cyanhydrique dans l'eau de Laurier-Cerise ? » et dans la foulée
Jouniaux n'hésitera pas à faire tourner l'affaire en dérision. [114]

Le début de l'année 1931 amène une grande fierté pour la faculté. Le professeur Desoil reçoit le prix
Kuhl-mann. Professeur de la chaire de zoologie médicale et pharmaceutique, il fit une licence de
sciences naturelles et un doctorat en médecine en 1895. Ses nombreux travaux l'ont amené à
l'observation du paludisme et d'amoeliase autochtone notamment. Mobilisé comme Médecin
capitaine en 1914 malgré qu'il soit classé inapte par son état de santé, il restera médecin lieutenant
colonel de réserve. [115] 

La Revue n'aura pas lieu cette année-là, elle sera malgré tout reportée en 1931-1932. Le comité
préfère se concentrer sur la remise en place du banquet traditionnel. [116]
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Malheureusement des conflits éclatent entre l'Union des étudiants de Lille et l'A.A.. En effet, lors de
la création de l'U. en 1906 seules trois sections composent son conseil d'administration :  Médecine
(comprenant la pharmacie), Droit et Sciences. Avec le temps, l'arrivée de la section Lettres
relativement petite au démarrage, puis l'augmentation toujours grandissante du nombre de sections
dans le conseil telles que chirurgie dentaire (détachée de la médecine), de commerce, d'I.D.N. et de
P.C.N. rendent la structure plus complexe. 

L'A.A. s'oppose à cette multiplication de sections, elle veut renforcer le pouvoir des  sections qu'elle
considère comme fondamentales, appelées dans les statuts de l'Union les « sections normales » c'est
à dire les sections de pharmacie, médecine, lettres, sciences et droit. Pour l'association de pharmacie
seuls des membres de ces filières stricto-sensu peuvent accéder au statut de président ou de vice-
président de l'U.. 

Les Juristes ne vont pas soutenir la motion, étant d'ailleurs mitigés sur la question, mais c'est
l'opposition des sciences qui mettra en échec la filière pharmacie. Les sciences étant alors
principalement composés d'étudiants de l'école de chimie, étudiants appartenant à une « section
adjointe ». [117]

Le président Leveillé part pour le congrès de l'U.N.E.F. se déroulant à Caen représenter la filière
médecine et pharmacie de Lille. À cause du différend avec le comité de l'U. les deux associations
désignent un délégué à part du cortège lillois. Il défend à l'Office central la volonté lilloise de six
années d'études comprenant deux années de stage préscolaire. Robert Leveillé est élu à la Vice-
Présidence de l'Office avec 45 voix pour sur 53 votants. Le congrès est très apprécié, même si un
petit bémol est remarqué par le nouveau Vice-Président de l'Office sur la ville de Deauville où il
trouve qu'il y a une « infection de métèques et ramassis de juifs ». [118]

Tous les étudiants en pharmacie de Lille vont pouvoir partir en voyage. Le départ a lieu le 11 mai
1931 à 5h45 du matin, de Lille, pour arriver seulement à Clermont-Ferrand vers 19h30. Dès le
lendemain, la visite des œuvres sociales de Michelin commence. Il faut avouer qu'ils savent se faire
entendre, car l'après-midi, un agent de police emmène le cortège au poste. Ils sont accueillis et
retenus par le commissaire pendant une bonne demi-heure pour trouble dans la ville en raison de
leurs « couplets licencieux ». Le reste du voyage se passera sans ambages, il se bouclera par une
visite de l'Auvergne en voiture en passant par le lac Pavin et le col de Diane. [118]

Le banquet est une véritable réussite cette année-là. Présidé par le doyen Gérard, les strasbourgeois
nous font l'honneur de venir. On n'hésite pas à leur faire visiter la ville et à passer par la Taverne de
Bruxelles, lieu habituel durant les monômes de chaque année. L'étudiant Keller, président de
l'A.G.E. de Strasbourg et vice-président de l'U.N.E.F. fait partie de la délégation strasbourgeoise.
[119]

Peu de temps avant l'élection du nouveau comité, le professeur Desoil se voit décoré du titre
d'officier de la Légion d'honneur. Malheureusement l'organe de la Jeunesse Pharmaceutique a du
mal à recruter des rédacteurs et lance un « S.O.S. » aux étudiants désireux de faire vivre le journal.
[120]
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C'est la fin du comité de 1930-1931 qui prend sa traditionnelle photo de clôture avec le drapeau de
l'association. 

Le mercredi 25 novembre 1931 a lieu la réception des bizuths. L' « amphi » est transformé en cour
de Justice, les anciens drapés dans leur robe de magistrat portent une toque sombre pour poser le
décor. De nombreux anciens en faluche sont là et la bande du Guss aussi. Cette séance est présidée
par Léveillé et Fourcart. Le plus jeune des bizuths devra exécuter l'initiation du baiser du singe
embrassant la muqueuse annale de celui-ci et les autres bizuths devront lui succéder dans cette
épreuve. Tout le monde termine dans la salle des fêtes de l'U. pour un dernier verre. [121]

Pour cette nouvelle année, le rédacteur change la numérotation des années de la Jeunesse
Pharmaceutique, en 1931 nous étions encore à la 15ème année des Jeunesses Pharmaceutiques et là
nous passons subitement à la 26ème année, le compteur n'est malheureusement pas expliqué. Mais ce
n'est pas grave car cette année il est temps pour la Revue de faire son grand retour qui aura pour
thème « les cornues de nos corps nus », elle se déroulera en avril car en mars il y a déjà la revue
médecine. [122]
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Le mois de décembre voit comme à son accoutumée l'évènement du monôme de la St-Nicolas. Un
petit passage devant la demeure du chef de gare et devant le palais de la bière oblige ! [123] 

L'A.A. organise sa dernière assemblée générale de l'année le dix décembre. Le comité porte un
blâme aux bizuths séchant la réunion alors qu'ils n'avaient pas cours. Les étudiants veulent la remise
en place de l'internat en pharmacie et prennent position, en espérant que cette année verra plus
d'avancées sur ce sujet que l'année précédente. Léveillé sera nommé à l'unanimité président
honoraire de l'A.A sur proposition de Foucart. [124] 

Il y a une volonté de réduire le nombre d'étudiants en pharmacie, le projet des lillois était de fixer
un stage préscolaire de deux ans, face à cela les étudiants en médecine ont réduit les inscriptions à
ceux munis du baccalauréat latin-grec. L'option des médecines paraît plus judicieuse pour le
rédacteur que les deux années de stage. [125] 

L'A.A. et l'U. sont en deuil, une succession tragique pour les frères Petit. René, ancien
bibliothécaire de l'A.A.E.P.L., meurt tragiquement en 1929, déjà très apprécié par l'ensemble des
deux associations et cité dans les Jeunesses mais également dans Lille-Université. [1], [126] Ces
deux frères jumeaux très impliqués au sein des associations étudiantes sont reconnus de tous. Paul
Petit, ancien Vice-Président de l'A.A., décède au début de l'année 1932, il venait de finir ses études
l'année passée. Sa vie se terminera au cours de son service militaire à Strasbourg, au grade de sous
lieutenant. [127] 

Le docteur Vielledent, chef de travaux pratiques de chimie minérale est promu chevalier de la
légion d'honneur à titre militaire. Également ancien membre du comité de l'Union de Lille des
étudiants de l'Etat en 1907, après une licence de sciences il se tourne vers la médecine où il
terminera ses études vers 1914. Médecin auxiliaire, il est le 25 novembre 1915 cité à l'ordre de
l'armée « médecin plein de bonté, pénétré du sentiment de son devoir, toujours disposé à se donner,
toujours content, infatigable ». Les étudiants sont fiers d'avoir un tel maître comme professeur.
[128]
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La Revue de la section pharmacie se déroule le 29 avril 1932, pour son grand retour celle-ci est un
énorme succès. L'A.A. organise cette même année une excursion botanique à Bruxelles durant 3
jours, ainsi qu'une étude de la flore maritime se déroulant à Dunkerque.[129]
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Le mois de décembre voit l'élection du nouveau bureau à l'Assemblée Générale du 7 décembre 1932
et le Monôme de la St-Nicolas. Foucart obtient le titre de président honoraire lors de sa dernière
séance et Théry lui succède au titre de président de l'association. [130], [131] 

Malheureusement, le sort s'acharne sur la Faculté mixte de Médecine et de Pharmacie de Lille. En
ce début d'année, le 7 janvier 1933, le Docteur et Professeur Desoil décède, personnalité importante
de la maison. [132]

L'avenir de la profession reste toujours incertain. Les étudiants sont soucieux de faire face à la
« pléthore » (au nombre important d'étudiants arrivants). Aujourd'hui il paraît important de limiter
le nombre des stagiaires, une proposition est de le faire par entente entre les pharmaciens. Dans
certaines régions, les pharmaciens agréés n'acceptent que des fils de pharmacien ou de médecin
mais les universitaires ont rapidement réagi face à cette volonté, par exemple le doyen de Marseille
menace de rayer de la liste les pharmaciens agréés refusant des stagiaires. L'opinion publique est
contre cette sélection de naissance ou de relation, c'est pourquoi Lille garde sa volonté de prolonger
le stage de deux ans pour définir une nouvelle base de sélection des candidats stagiaires. Le projet
se définirait par un examen en fin de première année de stage d'admission à la deuxième année,
amenant les deux dernières années à ne former qu'à l'application des sciences pharmaceutiques
(chimie analytique, chimie biologique, toxicologie, bactériologie et la pharmacie galénique).[133]

Le 18 mai 1933 a lieu le célèbre Banquet traditionnel de l'A.A. à partir de 20h30.[134] Ce n'est que
bien après ces festivités que certains corporatistes assisteront au 27ème Congrès de l'U.N.E.F. à Pau.
L'assemblée générale de l'Union nationale se déroule dans le courant de l'après-midi puis à partir de
21 heure, c'est la réunion des différents Offices. Les statuts de l'Office central des études
pharmaceutiques sont limités dans leur gouvernance. L'Office doit être composé d'un directeur, de
deux directeurs adjoints (l'un étant obligatoirement le secrétaire de l'U.N.E.F.), d'un trésorier choisi
par le directeur et de deux correspondants à Paris. Seuls le directeur et le premier directeur adjoint
sont élus à bulletin secret. Pour le reste l'Office garde une certaine liberté. 

Cette année c'est le président Gérard Théry qui sera directeur de l'Office national, cumulant
également le poste de trésorier de l'Union de Lille des Etudiants de l'Etat. Chaque faculté possède
un nombre de voix proportionnelles au nombre d'étudiants en pharmacie inscrits au sein de son
Association Générale (c'est-à-dire de l'U. pour Lille). [135]

Fin d'année mouvementée pour l'A.A., à l'assemblée générale du 22 décembre 1933, le comité sera
obligé de démissionner. Une pétition de 63 signatures sera déposée au président Théry pour l'y
contraindre. La justification des étudiants étant la suivante : absence pendant 15 jours du président,
abandon du monôme et des réunions du comité, le séchage des T.P , le retard sur la Jeunesse
Pharmaceutique. Théry est accusé d'avoir accepté un remplacement sans avoir prévenu l'ensemble
des étudiants, ce passe-droit passe très mal, responsable de son absence de surcroît. Même si Théry
veut renouveler son mandat, l'ensemble du comité sera contraint d'arrêter et prendra finalement un
blâme par l'assemblée. [136]

La nouvelle année s'annonce difficile, seuls 5 candidats se sont présentés pour les sièges des
représentants des promotions, pour dix sièges à pourvoir. À l'élection du 7 janvier 1934, la Jeunesse
lance un appel, il est de plus en plus dur de faire voter et de rassembler les étudiants au sein de
l'A.A.. [137]
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Le nouveau bureau dirigé par Fernand Valin ne se laisse pas abattre. L'organisation du premier thé
dansant de l'A.A. le 5 mars 1934 s'organise. Le comité subit rapidement un remaniement, Mellin
alors trésorier et Bondois, Vice-Président échange leur rôle respectif. [138] Pêtre, l'administrateur
en chef, des Jeunesses Pharmaceutiques démissionnera de son poste, il considère que son point de
vue est opposé à la vision de la majorité des étudiants en pharmacie qu'il est censé représenter.
[139] 

En avril 1934 se déroule à Marseille le Congrès de l'Union Nationale. L'Office des études
pharmaceutiques prend position sur un grand nombre de points. Les dirigeants de l'Office
souhaitent plus d'étudiants in fine pour augmenter les subventions d'Etat pour leur discipline. Ils
estiment que les enseignements professionnels et l'étude des analyses biologiques ont une place
beaucoup trop restreinte dans leurs études.

L'Office fait la demande de limiter le nombre des diplômes (mais pas des étudiants), la
modernisation de l'enseignement, le remplacement de toutes les écoles de pharmacie en faculté de
pharmacie mieux réparties sur le territoire. Le souhait est formulé de remplacer le stage et son
examen de première année par un concours, tout en supprimant les deux premiers probatoires. Il
faut étendre les travaux pratiques à la Biologie et à la Bactériologie en quatrième année. Les
étudiants expriment la volonté d'une équivalence de diplôme de pharmacien à celui de docteur en
médecine et de licencié en sciences. Ils veulent une diminution de la possibilité de l'exercice de
propharmacien qui s'étend ces dernières années. Ils condamnent le colportage, pratique
catastrophique dans les campagnes. Ils demandent la suppression du diplôme d'herboriste. L'Office
fait appel au pouvoir public et au syndicat pour voir la fermeture des pharmacies illégales fortement
développées, en énumérant 37 pharmacies illégales rien qu'en Gironde. [140] 

Malgré les turbulences, les projets de l'A.A. continuent. Le comité organise un voyage en Corse,
passage obligé par une soirée au sein de la ville de Nice, pour un embarquement sur le Cyrnos, le
lendemain, direction l'île. [141] Le mardi 5 juin 1934 se déroule le banquet de pharmacie sous la
présidence du Professeur Polonovski. Et enfin, l'un des derniers évènements de l'année : les
excursions botaniques à Dieppe. [142] 

Le 14 novembre 1934, il est temps au comité de laisser sa place. La réception solennelle des bizuths
se déroulera le 22 novembre et les élections du nouveau comité le 23 du même mois. [143] Le
nouveau président Alexandre Maillard prendra la succession.
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L'année 1935 commence par son lot de mauvaises nouvelles. Un étudiant en pharmacie, M. Maurice
Nautredame décède à l'âge de 21 ans. Etudiant modèle et assidu, il travaille sans relâche, obtenant
sa première année de scolarité avec la mention très bien, lauréat de la faculté au concours de fin
d'année avec également une mention très bien à son certificat de licence. Sa santé lui faisait défaut,
sa famille et ses parents lui conseillaient déjà de prendre du repos mais il n'en fit rien. Son état le
força à  abandonner ses cours, il fut rapidement emporté par la maladie. [144]

Le lundi 11 février se déroule le thé dansant de la section de pharmacie aux salons de l'hôtel de
Bellevue. Peu de temps après cet événement, le professeur Polonovski se voit élever au titre de
chevalier de la légion d'honneur à titre militaire, ainsi que la femme du professeur Vielledent à titre
de l'éducation nationale cette fois. [145] Une nouvelle équipe du Guss se forme cette année-là.
L'équipe de football des étudiants en pharmacie rencontre courant du mois de mars l'équipe de
chirurgien dentiste et fait face à une écrasante défaite  7-4 pour les dentaires. [146] 

1935, année solidaire pour la pharmacie, qui voit la mise en place d'une commission spéciale, dite
conseil de famille décidant l'admission au sein de la maison de retraite confraternel, mis en place et
présidé par Monsieur  Collesson pharmacien, 5 rue d'Angoulême à Paris et son trésorier M. Boyer,
pharmacien 11 rue Malher à Paris pour les cotisations. [147] 

Cette année, l'A.A. organise un deuxième thé dansant. [148] Fait particulier, les pharmas remportent
quelques places au championnat d'athlétisme universitaire de l'académie de Lille. Sont félicités
Delaere pour sa première place en saut en hauteur (1m70) et Anceau étudiant en 3ème année
remportant la 2ème place en poids et la troisième en javelot. [149]

Notre cher étudiant Gérard Théry n'a pas terminé son investissement au sein des associations
étudiantes, après sa démission forcée en tant que président de l'A.A. il sera rapidement élu président
de l'U.. Durant le déroulement du Congrès de Tours de l'U.N.E.F. de 1935,  il sera élu président de
l'Union Nationale. Il remporte l'élection à 104 voix pour lui avec un total de 150 voix. Jean Delage ,
fait un mea culpa pour Théry, malgré le déroulement de son mandat de président, il n'a cessé ensuite
de défendre la cause de l'association lors de son mandat à l'U.. Un journal célèbre à Paris fera
l'éloge de Théry pour « ses qualités de pondération, de jugement et de sérieux » . [150] Notre
camarade Gérard renforcera les liens de l'U.N.E.F. avec la Confédération Internationale des
Etudiants lors du Congrès de Prague d'août de cette même année. [151]
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La rentrée universitaire de septembre 1935 commence par la bien triste nouvelle du décès du
professeur Gérard Ernest, ancien président de la société de Biologie de Lille, ancien interne des
hôpitaux de Paris. Obtenant les diplômes de pharmacien de 1er classe, de pharmacien supérieur et
de docteur en médecine. [152] 

Marcel Sorriaux succède au poste de Président de l'A.A. cumulant le poste de bibliothécaire de l'U.. 
L'organisation de la réception des bizuths se déroule au cours du mois de décembre 1935.. Pendant 
le même mois  a lieu le premier thé dansant de l'année, à laquelle le président de l'U. restera jusqu'à 
la fin, soit neuf heures du soir. [153]  

Le 22 décembre 1935 voit le jour du Congrès International des étudiants en pharmacie. Il se déroule
à Nancy et les étudiants de France fixent alors des positions larges sur la pharmacie. Ils
revendiquent en premier, la suppression du colportage pharmaceutique et la réglementation du
statut de propharmacien. Ils désirent la suppression du diplôme d'herboriste, la suppression de
l'article de la loi de 1898 autorisant les unions de secours mutuels à être propriétaire d'une officine,
pour eux ce texte devient inutile depuis la loi des assurances sociales.

 

Ils veulent imposer un quota de pharmaciens en officine, d'au moins un par tranche de quatre
employés non diplômés.  Il leur semble nécessaire d'imposer aussi une proportion de diplômés dans
l'industrie pharmaceutique. L'obligation d'une enquête sérieuse pour l'agrément de maître de stage,
ainsi que l'obligation d'être français pour obtenir le diplôme. 

Comme depuis longtemps, ils réclament un programme national unique à travers toutes les facultés
de France. Ils demandent aussi que la présence du pharmacien dans son officine soit obligatoire et
face à cette mesure, des possibilités de remplacement devront être mises en œuvre. 

Pour venir au Congrès, les étudiants lillois ont eu des financements de la société des pharmaciens
agréés, des syndicats du Nord et du Pas-de-Calais ainsi que de l'Union des étudiants. Ils effectuèrent
une visite des usines de Sel durant cet événement. [154]

Le bureau de 1935-1936 est aussi instable, il enchaîne les démissions du trésorier, ainsi que de deux
autres membres du bureau. Il y aura un changement de secrétaire, de vice-trésorier au cours du
début d'année 1936. [155] Le mois de mars est cependant une succession d'évènements pour l'A.A..
Le comité enchaîne le 16 du mois son second thé dansant et dans la foulée, le 25 mars il organise
son grand banquet annuel dans les salons Desruelles, 10 rue de Tenremonde. [156]
Malheureusement les évènements ont du mal à fédérer les étudiants, [157] mais le banquet peut
compter sur un grand nombre de professeurs pour en faire un événement réussi. [158]

L'A.A.E.P.L. forte de son investissement au sein de l'Union des étudiants de l'Etat fournira de
nouveau un président en la présence d'Alexandre Maillard, qui annonce ses fiançailles la même
année. [159]
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Un enchaînement de nouvelles désastreuses emplit les bancs de la faculté. La maison subit presque
coup sur coup une série de trois décès d'étudiants. Tout d'abord, la perte d'Emile Fontaine à l'âge de
23 ans, cela a lieu le 20 avril 1936 à l'hôpital militaire de Dunkerque. Puis vient la mort de Louis
L'Herminé le 30 mai 1936 survenant si rapidement que peu d'étudiants y crurent. Et enfin tout aussi
brutalement vint le décès de Louis Godin le 14 juillet de cette même année. [160], [161]

Le Professeur Deblock organise tout de même son traditionnel voyage de Fontainebleau. En passant
par Paris, les étudiants visitent le vendredi la Cooper et la ville de Ponthierry. Pour enfin, le
dimanche arriver au château de Fontainebleau. Le lundi ils seront guidés par le célèbre professeur
Lespagnol pour un banquet au cochon-d'or. [162]

Notre ami Pierre Anceau, nous honore encore cette année en se classant second au cent mètres du
championnat du Nord et premier cette fois en javelot. Il sera également classé second en javelot au
championnat de France. [163] 

Fatalement à la rentrée universitaire de 1936, le professeur Giberton se voit muté à la faculté de
pharmacie d'Alger, c'est par lettre que le président de l'A.A. et le professeur échangeront tous leurs
vœux respectifs. Un nouvel arrivant le remplace le professeur Machebeuf, médecin de formation, il
vient de Clermont-Ferrand. [164], [165]

Qui dit nouvelle année, dit nouveau comité ! Robert Leleu reprend la tête de l'association. Celle-ci
n'aura pas à rougir de sa position au sein de l'Union, quatre candidats de l'A.A. rejoindront les rangs
du nouveau comité, c'est ainsi que Leleu sera trésorier de l'Union, Van Hille bibliothécaire général
et le rédacteur des Jeunesses Pharmaceutiques, Durin aura aussi la rédaction de Lille-Université.
[166] D'ailleurs au thé dansant de cette nouvelle année 1937, la présence de nombreux délégués de
l'U. viennent gratifier notre association de leur présence. On y retrouvera « le Président Deltombe,
Maxime de sciences, Culot de chir-dent et Guérin des P.C.B. ». [167]
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L'ancien président de l'A.A.E.P.L. Georges Guinamard (président durant l'année 1927-1928),
fondateur et membre actif du L.U.C. hockey reprend la présidence du L.U.C. avec le départ de Jean
Marie François. Le L.U.C. en 1937 comprend huit disciplines ; l'athlétisme, l'aviron, le basket ball,
la boxe, le cyclisme, l'éducation physique, le football et enfin pour finir le hockey. [168] 

Le 22 avril 1937 se déroule le banquet annuel de l'A.A., événement rempli d'émotion car il est sous
la présidence du professeur Polonovski au sein des salons de l'hôtel Alcide, 5 rue des débris St-
Etienne. [169] Dernier événement du Professeur en tant que professeur de chimie organique et
biologique de la faculté de Lille qui se voit muté à la faculté de Médecine de Paris. [170]

Les étudiants s'inquiètent pour la profession qui traverse une crise et les étudiants masculins voient
arriver une affluence croissante d'éléments féminins. Il y a par exemple à la faculté de pharmacie de
Paris le même nombre d'étudiants que d'étudiantes. Bien souvent le pharmacien est remplacé par
l'ingénieur chimiste dans l'industrie pharmaceutique. Il y a une demande de faire comme la Tunisie,
qui a posé un décret le 16 mars 1936 contraignant les autorisations d'ouverture d'une officine à
raison d'une par fraction de 5000 habitants. Ce décret rejoint la position de l'Office national des
étudiants en pharmacie. [171]

Le Professeur Deblock organise toujours son voyage botanique à St Amand le 8 juin 1937,
l'occasion pour les étudiants de « botaniser ! ». Mais un jeune professeur va prendre le devant de la
scène, aussi surnommé « le patron », Monsieur Albert Lespagnol. Il devient professeur de chimie
organique et pharmaceutique. Les étudiants seront là pour l'occasion de sa première leçon
inaugurale le samedi 27 novembre 1937 quelques jours après son nouveau statut. Une grande partie
de la faculté est présente pour cet événement. [172]
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Une nouvelle rentrée universitaire implique un nouveau président, c'est au tour de Lucien Durin de
prendre la main. L'A.A. organisera rapidement son premier thé dansant pour cette nouvelle année
universitaire de 1937 – 1938 se déroulant de 17h à 21h comme à son habitude. [173] 

Les étudiants sont fiers de leur nouvelle équipe de football, les GUSS. Il faut avouer que depuis
quelques années l'équipe était restée à l'état d'embryon. Composée d'un gardien de but Grumeaux,
d'une paire arrière Gorlier et Legrand, d'un pivot du nom de Wattelier, de demi-ailés étant Gamblin
et Hochard. Ils vont totaliser 40 buts en six matchs. Le nouveau président de l'A.A. fait notamment
partie de la ligne d'avant. Après un match nul face au Lycée Faidherbe à 4 buts chacuns, elle
enchaîne les victoires face à la pharmacie catho (8 – 3), les droits catho (7 – 2), l'ensemble Droit
Lettres Etat (8 – 2). Elle trébuche de nouveau sur l'équipe du Lycée Faidherbe en perdant cette fois
3 à 5 et regagne face à la pharmacie catho (6 – 1). Seul le deuxième match pharmacie catho et le
match où elle s'oppose à Droit Lettres compte pour le championnat interfaculté. [174] 

Un autre grand Maître nous quitte, le Professeur Fockeu meurt le 20 mars 1938 à Lille, une des
figures les plus aimées de la faculté. En retraite depuis quelques années, il venait chaque jour dans
son laboratoire à la Faculté. Il était entré à la période initiale de la vie de notre faculté en 1884
comme préparateur d’histoire naturelle (il y avait 8 ans seulement que la faculté mixte s’était
substituée à l’école préparatoire de médecine et de pharmacie de Lille). Après avoir terminé sa
licence en sciences, il réussit ses études de pharmacie et de médecine et des recherches aboutissant
au doctorat en sciences naturelles. Il a été lauréat de la faculté des sciences en 1882 et 1884, de la
faculté de médecine en 1889, de la société des sciences en 1889 et 1896 (prix Kul-mann), de la
société de géographie en 1883. [175]
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Au Congrès de l'U.N.E.F. à Nice en 1938, Roger Bazex, directeur de l’Office des étudiants en
médecine, présente un rapport sur l’hygiène universitaire. Il signale que « la France occupe
aujourd’hui la première place parmi les pays qui se sont vraiment intéressés à l’hygiène
universitaire », même si les réalisations de l’étranger ne sont pas à négliger. Elles sont
particulièrement importantes en Allemagne, aux Etats Unis, en Suède et en U.R.S.S.. La France
possède de nombreux centres universitaires de médecine préventive, le plus ancien à Strasbourg. En
1932 fut créé le centre de Nancy et puis les centres de Paris, Lyon, Bordeaux, Besançon, Grenoble,
Lille, Poitiers, Marseille et Toulouse. À cette suite logique, l'Union nationale fonde un Sanatorium
pour s'occuper des étudiants. 

Pour rappel, à Lille, il existe une consultation gratuite dirigée par Monsieur le professeur de
Clinique Médicale et à laquelle peuvent se présenter, pour tous les examens médicaux, les étudiants
de toutes les facultés. Ces consultations ne peuvent aboutir à un traitement, l'objectif est uniquement
de la prévention. Le problème étant que tous les examens sont facultatifs, de ce fait la médecine
préventive reste relativement délaissée. Selon ce rapport d'hygiène universitaire, il faudrait rendre
l’examen médical préventif obligatoire, pour que chaque étudiant commence ses études en
connaissance parfaite de lui-même. Le dépistage de la maladie devra d’ailleurs être poursuivi au
cours des études. Roger Bazex demande la création de centres Sanitaires Universitaires formés de
dispensaire dépendant des cités universitaires, des maisons ou des foyers d’étudiants, des
restaurants universitaires et enfin des sports universitaires. Il envisage la question de l’hygiène sous
un autre angle : améliorer la vie matérielle de l’étudiant par la création de cités universitaires
accessibles à tous (au plus comme au moins fortunés), n’existant pas encore dans toutes les
universités. [176]

Ce n'est pas le seul propos du Congrès. Depuis quelques années, les vœux des étudiants en
Pharmacie n'ont pas trouvé d'écho et les délégués des sections au Congrès de Nice n'ont pas caché
leur mécontentement vis-à-vis de l'Office central des études en pharmacie. La direction de l'Office
est alors confiée au président de l'A.A. Lucien Durin, en espérant qu'il retrouvera ainsi sa vitalité
perdue. Pour Durin il est important que l'Office soit un organisme entièrement indépendant de
l'A.A.E.P.L..

L'Office émet encore cette année de nombreux vœux, ceux-ci seront déposés en fonction de
l'A.G.E. de la ville dépositaire :

– Bordeaux désire combattre par tous les moyens toutes les lois destinées à asservir la
profession de pharmacien, de combattre l'asservissement du pharmacien par les grandes
entreprises commerciales. Elles pensent que toutes les Associations Générales Etudiantes
doivent être en lien avec les syndicats professionnels comme c'est le cas dans leur ville.

–  Dijon demande l'uniformisation générale des tarifs de remplacement, la coordination des
cours de chimie et de pharmacie clinique et marque de nouveau la volonté du quota d'un
pharmacien par tranche de 4 employés dans une pharmacie. 

– Clermont-Ferrand veut que soit réalisée une limitation du nombre de pharmaciens
proportionnelle au nombre d'habitants. Que les remplacements soient revalorisés sur une
nouvelle base de 70 francs au lieu de 50. Ils considèrent que les cours et les Travaux
Pratiques de soins de première urgence doivent devenir obligatoires pour toutes les facultés.
Ils veulent aussi un changement de la limite d'âge d'exercice de la profession de pharmacien.
Aujourd'hui elle est fixée à 25 ans, ils veulent dès lors qu'elle soit fixée à 24 ans pour les
hommes et 26 ans pour les femmes. 
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– Montpellier demande la suppression de la profession d'herboriste et de propharmacien. Ils
désirent une réglementation rigoureuse de la spécialité et de définir un prix de vente
déterminé. Ils émettent aussi le souhait que les laboratoires de chimie biologique,
bactériologie et sérologie aient obligatoirement à leur tête un pharmacien ou un médecin. Au
vu du service militaire prolongé à deux années, il paraît nécessaire de supprimer la limite
d'âge d'installation de 25 ans. Ils estiment que l'application de la loi concernant l’obligation
de la présence du pharmacien dans son officine doit être effectuée réellement. Et pour finir
ils veulent la création de l’ordre des pharmaciens rapidement.

– Lille veut que les étudiantes soient astreintes à un stage dans une officine ou dans un
laboratoire égal à la durée du service militaire. Tout cela afin de compenser les deux années
perdues pour les hommes par rapport aux femmes. [177]

Un pharmacien n'hésite pas à interpeller les étudiants, Monsieur Paul Métenier. Il estime que la
pharmacie de 1938 ne doit pas en premier lieu réglementer la spécialité, mais avant tout faire face
au tapage scandaleux qui sévit dans la presse, la télévision, au cinéma en faveur de certains produits
pharmaceutiques « guérisseurs des grandes maladies ». Pour lui la publicité est d'autant plus néfaste
que son habileté s'exerce dans un domaine où le grand public est finalement ignorant. La publicité
dupe le consommateur, supprime l'avis du médecin et du pharmacien, c'est une véritable nuisance à
la santé publique. [178]

Le rédacteur de la Jeunesse Pharmaceutique, Philippe Brousmiche, interpelle les syndicats et les
professionnels. Il démontre qu'à Lille la position du comité n'est pas totalement en faveur de la
limitation du nombre de pharmacies. Même si ce projet est fortement loué par la majorité des
pharmaciens, il est peu soutenu dans les milieux universitaires, auprès des doyens et du corps
professoral des écoles et facultés de pharmacie. Il va même reprendre les paroles du doyen Mauriac
qui a déclaré auprès de la profession « de toutes les solutions vous avez choisi la plus paresseuse,
j’allais dire entachée de lâcheté … de tous ces jeunes diplômés sans emploi vous ferez des aigris et
des révoltés. ».

Pour lui, la limitation ne fera certainement pas cesser la pléthore, au contraire ceux qui ont une
place vont s'installer pour y tenir jusqu'au bout. La génération montante n'aura que des portes
closes. Pour lui, les jeunes diplômés ne resteront pas insensibles au spectacle de tant de situations
illégales. Il faut que la limitation des officines aille en corollaire avec la limitation du diplôme et
dire que les étudiants « ne comprennent pas » sans les inviter à la discussion n'est certainement pas
raisonnable. [179]

Le bureau de l'A.A. fera une réclamation auprès de la Bibliothèque universitaire. Celle-ci n’a que
des livres vétustes, par exemple un traité médical d’il y a trente ans.  Surtout que les étudiants en
pharmacie versent annuellement environ 15.000 francs de frais de bibliothèque. Ils exigent  l’achat
de livres courants en multiples exemplaires. Le président Durin va même plus loin,  il appelle à
ignorer cette bibliothèque et à organiser une salle de travail financée et contrôlée par notre filière,
en demandant des dons de livres aux professeurs. [180]

Cette année se termine par la nomination du Professeur Vallée en tant qu'officier de la légion
d'honneur, Vice-Doyen de la faculté mixte de Médecine et Pharmacie, il cumule la mission
d'inspecteur départemental d'hygiène. Durin lui remettra une croix d'officier de Légion d'honneur,
dans un écrin gravé au nom de l'A.A.E.P.L. à la suite de festivités au sein de l'U.. [181] 
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Philippe Brousmiche déjà connu pour ces nombreux articles provocateurs passe président de
l'A.A.E.P.L. avec 103 voix pour un suffrage exprimé de 116. [182] Dès son arrivée, il essaie de
réveiller les étudiants. Il en a assez d'entendre que le « comité ne fait rien », il trouve que les
étudiants sont indifférents et apathiques face à la faculté. L'association organise le 11 janvier 1939
son premier thé dansant de l'année et enchaîne avec un suivant au cours de l'année, Brousmiche
tient à réorganiser le voyage qui n'a plus lieu depuis quelques années. L'A.A. se voit obligée de
structurer un club sportif pharmaceutique, ce sera la première A.S. pharmaceutique, obligation due
à la réorganisation du sport universitaire. Le comité pense à organiser des vins chauds comme cela
a lieu chez les médecines et à faire une réforme des statuts concernant les élections. [183]

Raymond Lefebvre, étudiant en pharmacie et également rédacteur en chef de Lille-Université publie
son premier essai poétique : « Paysages Intérieurs ». Un extrait est diffusé dans les Jeunesses
Pharmaceutiques pour soutenir son travail. [184]

Comme il n'est jamais trop tard, la Jeunesse ressort les vœux émis par les délégués lillois de
pharmacie au Congrès de l'U.N.E.F. dans le Lille-Université d'avril 1925. Il invite à le ressortir tous
les 10 ans, espérons que ce souhait soit maintenu ! 

Voeux émis : Création d'un cours pratique de pansement, rétablissement de l'internat en Pharmacie,
Suppression du diplôme d'herboriste et surveillance sérieuse chez les Diplômés. [185]
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Un changement de plus pour cette nouvelle année ! Les Jeunesses Pharmaceutiques font peau neuve
et la couverture change, on pourra désormais admirer ce nouveau dessin en tête du journal. Cela
faisait depuis au moins neuf ans que la couverture n'avait pas changé.

Le Professeur Damiens, doyen de la faculté de pharmacie de Paris, va créer la « fondation
germinal ». Elle a pour but de renforcer le système d'inspection des Pharmacies et de créer une
répression efficace pour toute illégalité par la stricte application de la loi Germinal, son autre axe de
bataille étant l'aboutissement d'une réforme en profondeur de la profession. Les étudiants lillois
saluent cette initiative et lui marquent leurs confiances. [186]

Le président du Syndicat du Nord répond à l'article « les étudiants et la limitation ». Il clarifie les
choses, la profession ne désire pas simplement limiter les officines mais surtout une meilleure
répartition des pharmacies sur le territoire. Il citera notamment le dernier discours du doyen
Damiens qui manifestait sa volonté de collaboration avec toutes les organisations professionnelles
soucieux « d'organiser » et « d'épurer » la pharmacie. Voici deux extraits assez marquants de sa
réponse : «  Cette autorisation préalable était infiniment préférable à la liberté actuelle, qui aboutit à
une pléthore de pharmacies luttant les unes contre les autres » ; « L'heure du laisser faire de
l'économie libérale est périmée ? Nous sommes d'ailleurs très en retard sur d'autres pays au point de
vue de l'organisation professionnelle et économique ». [187]
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L'année passée, le comité s'était plaint de la bibliothèque. Il ne l'avait pas fait en vain, à présent la
logette de pharmacie a été totalement rafraîchie et les pharmas ont mis en place leur propre
bibliothèque. La vie de l'association est en plein fleurissement, 200 nouveaux abonnés à la Jeunesse
Pharmaceutique ont adhéré avec l'arrivée du nouveau format. 

Le bureau tient à s'engager dans la profession, il rencontre rapidement le bureau du syndicat des
pharmaciens du Nord pour redresser l'avenir de la profession et le président écrit aux directeurs des
autres revues étudiantes en pharmacie pour effectuer des actions communes. L'objectif étant de voir
aboutir les vœux des étudiants sur la profession. 

Comme à son habitude les membres de l'A.A. s'engagent au sein de l'union des étudiants de l'Etat,
l'ancien président Durin deviendra ainsi Vice-Président de l'U., suivi par Brousmiche au poste de
secrétaire général, de Nopp comme secrétaire adjoint et de Melchior comme archiviste. [188]

Les pharmas seront d'ailleurs présents au Bal de l'Union le 18 février 1939, au bal du L.U.C. le 23
février et au thé dansant du 2 mars des chirurgie-dentaires. Ils n'hésitent surtout pas à venir voir les
étudiants de chir-dent qu'ils ont battu au mois de janvier pour la demi-finale du championnat du
nord de football. [189] Les évènements continuent avec le banquet de pharmacie du 25 mars et la
revue des médecins début avril ! [190]

Brousmiche réaffirme sa volonté de lutter contre la pléthore. Il extirpe les résultats du journal de
« l'avenir de la Pharmacie »  donnant les statistiques du nombre d'inscrits d'étudiants en pharmacie :

– en 1886 : 1673 étudiants

– en 1896 : 3188 étudiants 

– en 1900 : 3181 étudiants

– en 1910 : 1400 étudiants

– en 1936 : 4880 étudiants

– en 1938 : 6200 étudiants

Il affirme qu'il y a 12 000 pharmaciens en France ainsi que 4 000 pro-pharmaciens, voici donc pour
lui la solution, la suppression pure et simple de l'exercice de la pro-pharmacie. Malgré la solution
du concours d'entrée, la profession s'y oppose. La solution de la suppression des écoles
préparatoires est aussi envisagée. Par contre, il est contre la campagne anti-féministe dans les
solutions, même si il est favorable à ajouter deux années de non installation pour les femmes pour
compenser le service militaire. [191]

Le professeur Vallée fait l'honneur de présider le banquet de pharmacie du 26 avril 1939. Celui-ci
se déroule dans la salle des ambassadeurs square Dutilleul, rue nationale. Il coûte 50 francs pour les
étudiants et 60 francs pour les professeurs. [192] Ce n'est pas le seul professeur à nous faire
honneur, le professeur Vielledent sera nommé chevalier de l'ordre de la santé publique. [193] 

Le Congrès de l'Union Nationale des Etudiants de France et des Colonies voit la présence du
Ministre de l'Éducation nationale, Monsieur Jean Zay, qui y fait un discours d'entrée. Brousmiche
sera délégué pour l'officine de pharmacie. L'O.N.E.P. décide de réduire son nombre de vœux
importants à l'année pour éviter de se disperser. Il y aura un grand débat sur la limitation
d'installation où Brousmiche montre son opposition ferme. 
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Il y aura l'établissement de vœux considérés comme mineurs ; c'est le cas de la répression de
certaines publicités tapageuses et du charlatanisme, de ne permettre aux personnes dispensées du
service militaire de s'installer que deux ans après leur diplôme. 

Les élections au sein de l'Office changent, à présent il est décidé que chaque président vote pour son
association avec un nombre de bulletins proportionnels au nombre d'étudiants inscrits à son
association (1 voix par tranche de 50 adhérents). Le nombre de voix ne peut excéder 9 pour une
association, cela limite Paris qui comprend 900 adhérents. Brousmiche sera élu directeur adjoint
avec 46 voix pour et 13 nuls. 

Après les élections, les vœux majeurs seront donc fixés, l'Office demande : l'adaptation de la loi
germinal aux circonstances, la création de l'ordre des pharmaciens, l'augmentation du nombre
d'inspecteurs ainsi que leur pouvoir de revoir la législation de propharmacien et la réglementation
de la pharmacie vétérinaire. [194, p. 29]

Un pharmacien de Strasbourg répond aussi à l'article « les étudiants et la limitation », il l'a lu dans
l'écho de la presse. Il soutient fortement notre président car il est partisan du libre exercice. Par
exemple, l'Alsace-Lorraine a déjà une limitation pour la création d'une officine. Il remarque que
dans sa région les prix sont fortement élevés et que cela contraint les jeunes pharmaciens à rester
aux services des pharmaciens déjà établis avant d'avoir un patrimoine suffisant pour s'installer.
[195] 
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2. 1940 – 1953 : Perte de vitesse de la vigueur associative de l'A.A.

Le 31 mai 1940, Lille est sous occupation allemande et le reste  avec la signature de l'armistice du
22 juin 1940. Les Jeunesses Pharmaceutiques sont tenues au silence pendant plus de quatre ans,
mais l'association ne reste pas pour autant inactive. Il existe toujours un comité de pharmacie,
composé d'un président, d'un vice-président, d'un secrétaire, d'un rédacteur et d'un trésorier.
L'A.A.E.P.L. n'a qu'une activité « intérieure », et elle continue l'organisation du baptême des bizuths
et des conférences de stage. 

Il faut noter que la section sport s'est distinguée durant l'occupation. Nous avons obtenu le titre
national en 1942 pour le Hockey, alors que c'est la première fois que les étudiants en pharmacie de
Lille mettent en place une équipe de cette discipline. L'année suivante nous avons remporté le titre
national de football. [196]

En 1943, l'association va lancer la création d'un « comité d'entraide », celui-ci n'est pas propre
uniquement à notre association, il peut s'observer à travers la France. Le nouveau comité démarre
pour la première fois une véritable action sociale au sein de notre maison qui provient de la
nouvelle section « entr'aide social » très active de l'U. [197] 

Le comité d'entraide constituait un fichier des camarades étudiants en pharmacie de Lille partis au
front. Ils leur envoyaient ensuite des lettres pour connaître leurs souhaits et leur préparer différents
colis. Grâce au soutien financier du conseil régional, des colis de pastilles données par la COOPER,
de biscottes données par l'O.C.P., de dons en nature de la pharmacie Corbeaux et d'étudiants,
l'association put envoyer plusieurs colis. Malheureusement la troisième vague de colis ne put être
envoyée à cause de bombardements intensifs durant le mois de Mai 1944. [198] 

En février 1945, les étudiants sont encore sans nouvelle de leur compère. Mais ils préparent leur
retour, un accueil digne de leur courage. 

Voici la liste des étudiants de la faculté morts durant la guerre :

– Lievrow Daniel (Munich)

– Delwarde Pierre (Wissen)

– Dhenain François (Halle)

– Devillers Lucien (Munich)

– Lequimme Paul (Munich)

– Fau Georges et sa femme (Rosenheim)

– Leprette Henry (Munich)
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Et ceux qui ont réussi à se « dégager des griffes de l'Aigle du Grand Reich » :

– Corbeaux Maurice (Kaufbeuren)

– Coget René (un stagiaire en Pie)

– Chivot Jean (Kaufbeuren)

– Lemaire Jacques (Dessau)

– Lemaire Claude (près de Dessau)

– Rollier Joseph (Kaufbeuren) [199]

Roger Claie, étudiant en pharmacie sera fusillé par les allemands dans la forêt de Montmorency. Le
capitaine de la Gandière le cite comme « toujours été volontaire pour les missions les plus
périlleuses durant lesquelles il se faisait remarquer par son sang-froid et un mépris absolu de la
mort », il était recherché par la Gestapo depuis deux ans pour ses actions au sein de la Résistance. Il
sera capturé lors d'une mission le 14 août 1944. [200] 
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Illustration 40: Photo entre les pages 41 à 42 du livre Histoire de la faculté mixte de medecine et de
pharmacie de Lille 1875 - 1975



La période de 1940 à 1953 est celle où notre association a le moins d'archives. Même si après 1944
la censure est levée, nous n'avons actuellement que quatorze Jeunesses Pharmaceutiques recouvrant
la totalité de cette période, ce qui fait environ une J.P. par année. 

Fernand Pecqueur est élu président de l'A.A. pour l'année scolaire 1944 à 1945. Il assiste du 12 au
16 novembre 1944 au Congrès extraordinaire de la libération de l'U.N.E.F.. Dès le dimanche 12,
une délégation de sept étudiants lillois ira à Paris. Parmi eux, deux pharmaciens, deux carabins,
deux juristes et un étudiant en chirurgie dentaire. Le lundi ils se retrouveront au siège de l'U.N.E.F.
place Saint Michel, à la fin de la journée, ils assistent à une pièce de théâtre : « le malade
imaginaire » avec le comédien Raimu. 

Le mardi, les séances de travail commencent. Après une journée bien chargée, les délégués sont
invités dans les associations parisiennes. Pecqueur rencontrera le soir des officiers américains avec
qui il passera une bonne partie de la soirée. 

Le mercredi, une réunion de l'Office de pharmacie a lieu, avec une liste réduite des présents, seuls
les présidents des Associations Amicales en Pharmacie de Paris, Lille et Grenoble sont présents. En
plus de ces trois présidents, il y aura quatre autres étudiants en pharmacie issus de la ville de Lille,
d'Angers, de Strasbourg et de Poitiers. 

L'Office fait alors le vœu de garder l'obligation des conférences d'informations dans les lycées
destinées à diminuer la pléthore, décision prise en 1940 par le ministre de l'Éducation Nationale. Ils
veulent que le bac mathématiques élémentaires soit exigé des futurs étudiants lors de leur
inscription de stage. Que l'article 3 du décret du 4 mai 1937, sur le nombre de stagiaires par officine
soit rigoureusement respecté. Ils veulent le maintien pour le pharmacien de tenir à la fois une
officine et un laboratoire annexe de biologie médicale. 

Le jeudi est l'occasion d'un grand monôme estudiantin, le départ commence au Boulevard Saint-
Germain-des-Prés. Les policiers sont là tout le long pour encadrer l'agitation. La procession passera
par la place Saint  Michel, le boulevard Saint Michel, la rue Soufflot pour finir à la Sorbonne. De
nouveau le soir les deux étudiants en pharmacie de Lille se retrouvent avec un soldat américain,
mais cette fois ils repartiront le lendemain avec le casque du militaire en question. « Disons qu'il
l'aura perdu en cours de route ». [201]

Le 19 Décembre s'organise le Baptême des bizuths à la salle des fêtes de l'Union. Une année avec
dix bizuths autant de femmes que d'hommes, le plus jeune embrasse le cul du vieux singe de l'U..
[202]

L'Office des étudiants en pharmacie se réunit de nouveau le 6 avril 1945 au 34ème Congrès de
l'U.N.E.F.. Les vœux sont sensiblement similaires à ceux émis lors du Congrès de la libération.
L'O.N.E.P. insistera en plus sur le caractère syndical de leur mission et ils veulent assister à toutes
les réunions professionnelles et avoir au minimum une voix délibérative dans tous les conseils
syndicaux, universitaires et professionnels.  Ils insistent aussi sur le monopole pharmaceutique en
désirant le renforcer par la suppression de la propharmacie et que seuls les pharmaciens puissent
vendre ou fabriquer des médicaments vétérinaires et phytopharmaceutiques. 

L'Office vote un nouveau bureau composé de Bouchiat comme président, étudiant issu de Paris,
ainsi que de Pecqueur en tant que Vice-Président. [203]
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Le mandat va remettre en place le traditionnel Banquet de pharmacie, qui n'avait pas alors eu lieu
depuis 1939. Il se déroule le jeudi 3 mai dans la grande salle du Palais de la Bière. Il est assez
difficile à faire, car il y a peu d'éléments d'archives permettant de reproduire les événements d'avant
guerre. [204]

Après la reddition allemande en mai 1945 de nombreux déportés et prisonniers de guerre rentrent en
France. C'est le cas des étudiants lillois, Pierre Delwarde, ancien comitard, d'Henri Levrette, de Paul
Lequimme, de Lucien Devillers et de François Dhenain. Il reste encore malheureusement deux
déportés dont on attend toujours le retour. [205] 

Voilà déjà 1946 et l'Association Sportive des Etudiants en Pharmacie engage cette année, dans les
championnats Universitaires, deux équipes de football, une de hockey et une de ping-pong.
Malheureusement en football, nous devons essuyer une défaite cuisante car plusieurs personnes se
sont retirées de la compétition face à l'équipe de droit. Le mauvais sort continu avec l'équipe de
Hockey qui a dû déclarer forfait en l'absence des crosses et balles promises par l'O.S.S.U.. Mais
heureusement au ping-pong nous participons au « challenge du Nombre » que nous remportons face
à I.D.N., droit, Arts et Métiers, le Lycée Faidherbe, etc … Le président de l'A.S.E.P., Equipart et
Dupont terminent en demi-finale de leur série. Herbaut étudiant en 3ème année sera opposé en
finale à un étudiant en I.D.N. classé 1er série de France. Herbaut perd malheureusement à 21 – 19 et
21 – 17 au dernier tour. [206]

Le professeur Balatre est décoré de la Croix de Guerre avec palme pour services rendus dans la
Résistance. [207]

Le comité de pharmacie tourne en dérision la loi Marthe-Richard du 13 avril 1946 qui abolit le
régime de la prostitution réglementée. La tournure reste très caricaturale mais de telles mesures vont
donner un nouvel éclat à une prostitution clandestine qui n'a cessé de semer d'horribles afflictions.
Mais à les lire c'est surtout « les bourgeois intolérants qui en subiront le plus les conséquences car
désormais ça sera leurs filles qui feront les frais de leurs incontinences ». Il paraît évident de
réouvrir les maisons closes et de nationaliser l'ensemble pour améliorer les finances de l'Etat
français. [208]

Le comité déplore que la proposition de loi sur le quota de pharmaciens nécessaire, à partir de 4
millions de francs, a été mise de côté. En effet, celle-ci prévoyait un pharmacien par tranches de 3
millions de francs de chiffre d'affaires mais elle ne convenait pas aux pharmacies mutualistes, aux
grossistes ni aux grandes officines. [209]
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 Historique du monôme

Le monôme est un événement bien courant durant notre période étudiée. Le nom vient tout
simplement du fait que les étudiants défilent en file indienne les uns derrière les autres. 

À Lille, l'Union des Etudiants de l'Etat organise chaque année, courant décembre, le fameux
Monôme de la Saint Nicolas. Mais ce n'est pas la seule à en organiser dans notre ville, la preuve en
est de la photo de l'escholier lillois, qui est le journal des étudiants de l'Université Catholique de
Lille. Au fur et à mesure des années, le monôme de la St Nicolas variera dans sa manière de
fonctionner. Avec le temps, chaque filière obtient rapidement des thèmes différents à devoir
appliquer à leur délégation. Les étudiants ont pour habitude de faire un tour aux mêmes endroits
chaque année, comme leurs cafés préférés, ou bien un de leurs bars habituels. Il faut savoir que les
différents établissements offraient des verres gratuitement durant la journée. Il y en a même qui
n'hésitaient pas à faire le tour de quelques pharmacies, mais méfiez vous de la biodynamine, même
si cela avez le goût d'un apéritif, cet élixir n'en avait pas les mêmes propriétés. [32], [101], [210]
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Illustration 41: L'escholier lillois 1er année n°1 janvier
1910, page 17

Illustration 42: Photo de l'étudiant
Guy déguisé en St-Nicolas pour le
monôme de 1946, Lille-Université
35ème année n°2 Janvier 1947 



Cet événement était l'occasion pour les étudiants de se montrer mais également de marquer les
esprits. Les monômes ont eu généralement des enjeux politiques et particulièrement celui de l'année
de la Libération française en 1946 et comme le montre l'interdiction du monôme de 1968 après les
manifestations de mai de cette même année. 
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Illustration 43: Photo du monôme 1946 devant le monument au mort

Illustration 44: Photo du char Médecine, thème
"Russie"  Lille-Université 35ème année n°2 Janvier

1947

Illustration 45: Photo du char Pharmacie, thème "Far
West" Lille-Université 35ème année n°2 Janvier 1947



Malheureusement cet événement de la St-Nicolas perdra en popularité à la fin des années cinquante.
Il n'y aura plus une très grande participation des étudiants en pharmacie, qui le voient alors comme
un événement de « bizutage ». [32] 
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Illustration 46: Illustration 36: Photo du char I.D.N.,
thème "USA" Lille-Université 35ème année n°2

Janvier 1947

Illustration 47: Photo du char chir-dent, Lille-Université 35ème année n°2 Janvier 1947

Illustration 48: Logo du
monôme 1946



Le mois de Mars 1947 est riche en événements, dès le 8 mars nous assistons au Bal de l'U. au
Bellevue. [211] Le Congrès International de pharmacie de Montpellier enchaîne juste après, du 9 au
11 mars. Les étudiants en pharmacie font la demande de diminuer les droits versés au conseil
régional de l'ordre, s'élevant à 10.000 francs, pour le diminuer à 5.000 francs pour l'étudiant. Ils
veulent également que l'inspection des maîtres de stage se fasse désormais par les professeurs de la
faculté. Ils recommandent la thèse de doctorat en pharmacie en demandant que les conditions de
celle-ci soient facilitées. Sur la propharmacie leur axe est différent de l'Office, ils demandent que
seuls les produits pharmaceutiques d'urgence puissent être délivrés dans ce cadre. 

Un grand débat a lieu, lors de ce Congrès, sur le décret du 14 février 1947 concernant les écoles de
Pharmacie. En effet, les étudiants des écoles de pharmacie doivent alors effectuer la totalité de leurs
examens dans les facultés dont ils dépendent. Cela ne paraît pas possible pour des raisons de
logement lors des examens, pour des raisons de coût face à la fréquence des épreuves et à la
situation d'infériorité entre les candidats des écoles face à ceux des facultés. L'O.N.E.P. demande la
suppression claire des écoles de pharmacie et la création de nouvelles facultés autonomes ou mixtes
dans l'ordre prioritaire suivant : Rennes, Clermont-Ferrand, Nantes, Grenoble et Rouen. 

Le mardi 11 sera l'occasion de visiter les contreforts des Cévennes à quarante kilomètres au Nord de
Montpellier. La délégation visite d'abord les « grottes des demoiselles » puis la vallée de l'Hérault.
Le banquet de clôture se déroulera à Ganges après la visite de trois pharmacies de la ville. [212]

Le 26 mars 1947 se déroule le Bal de Pharmacie dans les Salons de Lille-Réceptions suivi de peu le
28 mars par la Revue de Médecine. [211] 

Le professeur R. Herlemont, chef de travaux à la faculté de Médecine et de Pharmacie de Lille
publie dans les jeunesses d'avril-mai 1947 une diatribe concernant le diplôme de pharmacien. Il
regrette que le décret du 15 mai 1920 transforme les écoles supérieures de pharmacie en faculté de
Pharmacie sans supprimer le diplôme de pharmacien pour le transformer en licence et doctorat de
pharmacie. Le décret du 4 mai 1937, celui du 23 février et du 5 août 1941 n'amènent aucune
nouveauté sur ce sujet. Heureusement le diplôme de pharmacien supérieur est remplacé par un
doctorat en pharmacie en 1939. Malheureusement ce doctorat n'est accessible qu'à une minorité car
la plupart des étudiants quittent la faculté et n'essaient pas d'obtenir ce titre supplémentaire. [213] 

Le Vice-Président de l'U. Guy Courtveille, également président de la corpo de médecine, montre sa
grande amitié envers la filière de pharmacie. Il signe avec le « zident » de pharmacie un pacte lors
du banquet de clôture du Congrès de l'U.N.E.F. de Strasbourg. Ce pacte marque l'alliance de la
faculté mixte, mise en pratique au sein de l'union de Lille durant le monôme, les zinzins, les virées,
la revue et bien entendu pendant ce Congrès. Hebert alors vice-président de l'Union nationale
signera comme témoin le document de cette alliance. Courtveille espère que les successeurs des
deux associations maintiendront cet esprit. [214]

Il y aura peu de changements dans la composition du nouveau bureau de 1947-1948 élu le 25
novembre 1947. Notre section arrive en seconde position lors des élections au comité de l'Union de
Lille, juste après les juristes qui détiennent cinq sièges. C'est ce qui nous a permis d'assister au
congrès de pharmacie de Montpellier et à celui de l'U.N.E.F.. Notre camarade Hubère A. obtient la
trésorerie de l'Office durant le Congrès de Strasbourg. [215], [216] 

87



Le comité a du mal à maintenir la parution du journal, les frais d'impression sont particulièrement
élevés et deviennent même inquiétants pour l'avenir de l'association. Cette année sera mise en place
une commission entr'aide pour déceler les étudiants nécessiteux et pour leur venir en aide
moralement et matériellement. 

Les réunions de corpo sont fixées le mercredi à 18h15 et le comité envisage la commande d'insignes
de la section. Les cotisations des membres honoraires sont désormais fixées à 200 francs, 300 francs
et 500 francs pour les titres de membre honoraire, de membre d'honneur et de membre bienfaiteur.
Notre délégation au monôme de l'U. aura pour thème « les Bourgeois de Calais ». [216], [217]

Voilà déjà le 6 mars 1949 où se déroule le bal traditionnel de l'A.A.E.P.L. dans les salons d'Air
terminus. Latargez, Pecqueur et Verbrouck sont présents en tant qu'anciens présidents. L'Office de
pharmacie de cette même année est élu au Touquet avec pour nouveau directeur Luidger, un
étudiant de Toulouse. Jacques Fontaine, un lillois est d'ailleurs nouvellement élu comme trésorier de
l'O.N.E.P.. [218], [219]

L'année 1951-1952 est une année difficile. L'événement du baptême ne cesse de diminuer depuis
quelques années déjà. Celui de décembre 1951 ne fait pas de rupture avec les précédentes années. Il
n'y a plus qu'un court barbouillage rue de Valmy. Un petit cortège traverse la ville ou les bizuths se
trouvent sur un char hippomobile. Ils passent rue d'Inkermann, par la Grand place et  la place du
théâtre pour rester en haut des marches du théâtre. Le Président de l'Association Marecaux perd son
père durant son mandat.

Malheureusement c'est à partir de 1952 que nous retrouvons les archives. En effet, cette année là,
l'A.A.E.P.L. est expulsée de sa logette à l'Union, elle a perdu nombre de ses archives en s'installant
au sein de la cité hospitalière de Lille. La Jeunesse a pris du retard et ne sort qu'en mai 1952 pour
détailler la rentrée universitaire de l'année en cours.

88

Illustration 49: La Jeunesse Pharmaceutique 46ème année nouvelle
série n°2 avril 1953, page 8



Les Jeunesses Pharmaceutiques sont l'ombre d'elles-même, la couverture n'est plus imprimée mais
dessinée à la main et le format est réduit. [220]

 

Elle organise cependant toujours la nuit de la pharmacie, qui est le bal habituel, le mardi 1er avril
1952. Le professeur Lespagnol est président d'honneur de l'association depuis déjà quelques années.

Quelques étudiants n'hésitent pas à évoquer dans le journal des sujets d'actualités. Tout d'abord
Wecxteen qui en a marre de voir la profession dire  « que c’est un métier fini, parce qu’inutile à la
société ». Il exprime clairement que les professionnels doivent prendre en considération ce que la
société attend d'eux et qu'il faut s'approprier de nouveaux services. La profession pharmaceutique se
doit de connaître les quelques notions de pathologie et de thérapeutique. On demande souvent au
pharmacien d'être un infirmier, il ne faut pas laisser ce soin aux préparateurs, il faut savoir donner
les secours d'urgence et la faculté devrait à l'avenir nous l'apprendre. [221]

Traisnel, interne en pharmacie, tente de sensibiliser les étudiants à cette filière. Encore très mal
connu de la majorité des étudiants, l’internat  présente un caractère très intéressant pour la
profession, il nous permet d’être et de travailler en liaison avec le corps médical. Il n’est pas encore
défini à l’échelle nationale malheureusement et il serait grand temps pour lui de le faire ! [222]

Monsieur Raoul Faidherbe quitte durant l'année la présidence du Conseil de l'ordre des
pharmaciens. Très apprécié par les pharmaciens, dont il avait eu pour beaucoup comme stagiaire
dans son officine. Le comité en pharmacie félicite également le nouveau président de l'ordre
monsieur Clayes. [223]

89

Illustration 50: Couverture de la jeunesse pharmaceutique 1951-1952



L'année scolaire se termine et dès décembre le nouveau président Jean-Marie Dumont prend ses
fonctions. Le nouveau comité décide de sortir cinq Jeunesses Pharmaceutiques dans l'année et de
relancer le journal dès la deuxième édition. Ceux-ci reprennent le format qui était déjà en place dans
les années trente permettant de redonner à la jeunesse toute son ancienne force. [224] 

Le 13 décembre 1952 fut le moment de la remise de la légion d'honneur au patron, le cher
professeur Lespagnol. Les étudiants n'hésitent pas à lui rappeler que ses débuts au sein de la maison
ne furent pas très brillants puisqu'il fut classé dernier à son examen de stage pré-scolaire. [225]

Les étudiantes en pharmacie n'hésitent pas à répondre dans la Jeunesse Pharmaceutique de janvier
1953 sans anonymat face à monsieur Poiret. Elles vont rapidement le tourner en ridicule, car
« soyez rassurées, vous ne courez aucun danger, car de source autorisée, nous pouvons affirmer que
nous restons, et pour un moment, encore le sexe faible ». C'est la première fois que les étudiantes
répondent  en mettant leur nom, bien qu'elles se mettent alors à trois pour écrire l'article. [226]

Cela sera l'occasion en ce début d'année de fêter le mariage de Lucie Fontaine, la Vice-Présidente
de l'A.A. avec son compagnon Louis Munn, lui aussi en 4ème année de pharmacie.

L'Association Corporative des Etudiants en Pharmacie (A.C.E.P.) qui est en fait l'association de
pharmacie des étudiants de l'université catholique de Lille organise depuis de nombreuses années la
« Galette », à l'origine cet événement n'était qu'une simple réunion de « famille » où l'on tirait les
rois. L'événement a rapidement évolué par la présence de sketches et de chants. Cette année
l'évènement s'organise à la fin du mois de janvier. [227], [228]

Le 20 mars, les étudiants se dirigent à Paris pour marquer la fin des examens. Le 20 mars ils passent
la nuit à Montmartre, le lendemain ils sont reçus par les laboratoires Homéopathiques de France.
[229]

L'A.A.E.P.L. se réorganise pour rehausser le niveau du journal. Une assemblée générale
extraordinaire va lancer la création d'un comité spécial chargé de la rédaction, de l'impression et de
la diffusion des jeunesses pharmaceutiques. Ce sera un comité adjoint à celui de l'Amicale
fonctionnant sous la responsabilité de ces derniers. [230]

L'étudiante Meurens continue sur cette ouverture de parole, elle répond cette fois à un article de juin
1952 trouvé dans la jeunesse. Elle réaffirme la volonté de « pouvoir vivre normalement et
librement, quoiqu'il arrive. C'est tout. » pour les femmes. Elle mettra d'ailleurs fin aux éternels
débats de la présence des dames au sein de la filière dans le journal. [231] 

La nuit de la pharmacie se déroule le 24 mars à partir de 21h et jusqu'à l'aube. Cette fois elle a lieu
dans les salons d'Air terminus au 5 boulevard Carnot à Lille. L'entrée est gratuite pour tous les
membres de l'association de pharmacie. Il y aura la présence du Doyen Combemale, du professeur
Lespagnol et de l'orchestre de Luc Valbrun ainsi que celui du Hot Club de Lens. [232]

Un nouveau changement pour l'année, les deux associations sportives de Pharmacie et de Médecine
fusionnent. Les pharmaciens n'arrivent pas à présenter des équipes complètes dans la plupart des
sports sauf en football où ils ont souvent une bonne équipe. Enfin, Pierre Bonnel, un ancien de
l'association, leur enverra une lettre pour leur rappeler qu'il y avait tout de même avant de bonnes
équipes en hockey. Les étudiants en médecine ne présentent pas les mêmes faiblesses de nombre,
mais ils avaient tout de même quelques « trous » leur empêchant de pouvoir prétendre à des succès
nationaux plus importants. Grâce à cette fusion la nouvelle association a pu remporter quelques
titres de champion d'Académie en basket-ball, en football et en hockey. [233]
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Le congrès national des étudiants en pharmacie se déroule cette année à Rouen, le 8 avril 1953, les
représentants présents sont Jean-Marie Dumont et Etienne Barbry. Le premier sera réélu au poste de
trésorier de l’Office National. Les facultés présentes lors de l'évènement sont Alger, Amiens,
Clermont-Ferrand, Lille, Limoges, Montpellier, Nancy, Nantes, Poitiers, Rouen, Strasbourg,
Toulouse, Paris et Reims. Dumont donne lecture du bilan financier, qui présente un solde
bénéficiaire mais malgré tout l’Office a de très faibles finances. 

Une réflexion sur la réforme des études voit le jour, pour prendre  en considération la réunion très
prochaine de la Commission de Réforme au Ministère de l’Education Nationale. Dans un souci
d’objectivité sont examinés les projets de M. le Doyen Astruc et de M. le Doyen Richard. 

Les pharmacies mutualistes attirent l’attention, à l’issue d’un débat animé l'O.N.E.P. adopte une
motion reconnaissant la nécessité d’appliquer le tiers-payant dans la mesure où il demeure le seul
moyen de rétablir la libre concurrence. 

Duhalde (Montpellier) ancien vice-président de l’Office est élu président de l’Office à 26 voix
contre 23 au second tour.À ce résultat Paris annonce son refus de participer à un nouveau bureau.
En effet la ville du Sud n'a pas forcément une bonne image en terme politique. [101], [234]

L'équipe de basket termine en finale du championnat de France. C'est la première fois que le basket
universitaire lillois va aussi loin dans la compétition. Elle remporte la demi-finale face à l'équipe de
médecine et pharmacie de Rennes avec un score à 46-36. Maintenant tout se joue le 16 avril contre
les étudiants en chirurgie dentaire de l'école de la Tour d'Auvergne de Paris. 

Roger Boccara, un des meilleurs joueurs de l'équipe. Etudiant en 2ème année de pharmacie, il est
nommé à l'international universitaire, beaucoup d'espoir repose sur lui ! [235]

Le jeudi 16 avril, l'équipe de basket est battue en finale par 39-35, malgré un avantage en mi-temps
(19-18) pour les lillois. [236]
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Illustration 51: Photo de Roger Boccara, Jeunesse
Pharmaceutique 46ème année nouvelle série n°2 page 15



Le comité organise le 20 mai 1956 le Banquet de pharmacie, il se déroule au restaurant « Le Tigre »
à Lille. [237] Malgré leurs efforts, le bureau va renoncer à l'organisation du traditionnel baptême
des bizuths pour l'année. [238]

Etienne Barbry argumente dans les Jeunesses Pharmaceutiques sur son opposition au présalaire.
Actuellement secrétaire adjoint de l'association, il fut l'un des représentants de la ville au dernier
Congrès de l'U.N.E.F.. Il évoque les difficultés financières qui arrivent pour les nouveaux étudiants
depuis ces dernières années, ainsi que la charte de Grenoble : « l’étudiant est un jeune travailleur
intellectuel et, par là, à droit a un salaire »; la conclusion selon laquelle il doit être attribué à chaque
étudiant un présalaire au moins égal au minimum vital et ceci indépendamment de toutes
considérations de ses ressources personnelles ou familiales lui paraît lourd de conséquences. 

Il ne comprend pas pourquoi il faut rémunérer des étudiants qui n’ont besoin d’aucun apport
financier extérieur. Il explicite clairement qu'il n’est pas équitable d’aider un étudiant de famille
aisée autant qu'un étudiant dans le besoin, car l'étudiant bourgeois ne verrait le présalaire que
comme un argent de poche. 

Sa crainte est de voir l'Etat se substituer aux parents. Cette « étatisation » des études aurait comme
conséquence première de libérer complètement les jeunes de leur famille. Elle n'apparaît donc pas
comme un moyen d’aider la famille mais au contraire elle est pour lui essentiellement anti-
familiale. Proclamer que l’étudiant est un salarié n'est qu'une « direction marxiste dans sa finalité ».
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Illustration 52: La Jeunesse Pharmaceutique 46ème année nouvelle série n°2 avril 1953, page 5



Il lui paraît plus judicieux d'étendre le système des bourses qui sont allouées à certains étudiants
défavorisés. Heureusement pour nous les étudiants en pharmacie ont toujours l'avantage de pouvoir
effectuer des remplacements qui demandent un effort mais qui fournissent un « pécule non
négligeable ». [239]

Le professeur Herlemont renchéri cette année sur l'importance du titre de docteur en pharmacie, car
il veut la disparition de ce diplôme de pharmacien « qui nous a moralement et matériellement fait
tant de mal jusqu'à présent ». [240]

L'association organisera durant les vacances de juin 1953, juste après les examens un voyage à
Bruges, tout en faisant une petite excursions à Ostende. [241]
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Illustration 53: Photo du voyage à Bruges, La Jeunesse Pharmaceutique 46ème année nouvelle
série n°4, octobre 1953, page 13 



3. 1953 – 1959 : Le changement de faculté catalyseur d'un nouvel élan
associatif

La nouvelle faculté mixte de médecine et de pharmacie est inaugurée  lors de  cette  rentrée, le 3
octobre 1953. [242] Même si les étudiants ont déjà investi les lieux depuis presque deux années.

La refonte du journal est un succès. Les Jeunesses rapportent un peu d'argent grâce aux différentes
publicités mais également grâce au coût d'impression de l'imprimerie Nord-Matin. L'établissement
est d'ailleurs dirigé par le père du Vice-Président de l'A.A.E.P.L.. Notre journal étudiant est l'un des
rares à ne pas être déficitaire sur la ville de Lille par rapport aux autres filières. C'est également la
première fois cette année que la revue sera gérée par une commission à part entière. [243]

Des bagarres entre des policiers et des étudiants se déroulent à Paris le 15 décembre, c'est dans cette
confrontation que le président de l'U.N.E.F. termine à l'hôpital. Le 18 décembre 1953 a lieu la
première assemblée générale du nouveau bureau. Le comité arrive à motiver les étudiants car on a
la présence de soixante dix personnes pour l'occasion. C'est Léonce Baron qui présente le rapport
moral de l'année, le président Jean-Marie Dumont, malade, est empêché.

Le nouveau président, Léonce Baron, veut désormais s'attaquer au bal de pharmacie. Il rassure les
anciens comitards, en effet ceux-ci ont peur d'un déficit important, concernant le changement de
formule en véritable soirée « mondaine ». Ils pensent également que cette nouveauté va exclure une
grosse partie des étudiants. [244] 

Pierre Houriez, désormais membre du bureau de l'A.A., répond à l'article d'Etienne Barbry sur le
présalaire. Il s'oppose directement au point de vue d'Etienne, pour lui le présalaire doit être installé
le plus rapidement possible. Le financement public ne sera pas un substitut au financement familial,
il considère que les potards ont tendance à oublier qu'ils sont privilégiés pour la plupart et que
certains étudiants compromettent leur santé et leurs études. Ces étudiants en difficulté ne font
qu'augmenter. Certes l'étudiant ne doit pas devenir un fonctionnaire mais il incite à faire confiance à
l'U.N.E.F. pour établir un texte en conséquence. Le présalaire devrait être régi par un conseil
d'administration qui pourrait juger les candidats inaptes à toucher cette subvention s'ils ne peuvent
poursuivre leurs études. Cette option paraît pour Pierre la solution la moins mauvaise. [245]

Comme toujours la traditionnelle St-Nicolas ouvre ses portes place Philippe le Bon, lors de celle-ci
tous se retrouvent place de la Gare, en passant devant le monument au mort puis bien entendu, vient
la tournée des pharmacies ! [246]
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Illustration 54: La Jeunesse Pharmaceutique 47ème année,
janvier 1954, page 6



Les équipes de football et de basket de l'A.S. Médecine-Pharmacie vont pouvoir se mesurer aux
meilleurs sur le plan national. Nous avons enchaîné plusieurs victoires au niveau de l'académie. À
noter que cette année les équipes ont une proportion d'étudiants en pharmacie plus importante que
l'année précédente. [247]

Qui dit succès dit critique. Ratib, l'actuel rédacteur en chef des Jeunesses Pharmaceutiques n'hésite
pas à répondre à celle-ci via le journal. Pierre Houriez a réussi à le convaincre de ne pas
démissionner face aux nombreuses critiques qui l'ont assailli pour la première Jeunesse. Il souligne
tout de même que la publicité pour la Jeunesse afflue, passant de trente deux pages à vingt quatre et
son objectif et de continuer sur cette lancée. En conclusion il reprend les mots de son aînée F.
Nicaise d'une Jeunesse Pharmaceutique imprimée en 1934 : « Si une année la Jeunesse
Pharmaceutique est déplorable à tous points de vue, ne criez pas à la décadence de la race ! Il n'y a
qu'un responsable, le rédacteur en chef, qui, d'après les théories de Nietzsche, est destiné, peut-être
pas forcément à être stérilisé mais à être éliminé. Aussi continu à le lire l'année suivante ». [248]

Ratib ne s'arrête pas là, désormais il attaque le nouveau comité de l'A.A. car les élections n'ont pas
été faites conformément aux statuts. De surcroît, celles-ci permettaient le truquage électoral. Il
conclut donc que le comité actuel est un comité « illégal ». Les étudiants ont été prévenus des
élections la veille pour le lendemain, les bulletins ont été ramassés sans vérification dans une
serviette et les résultats ont été annoncés définitivement au premier tour (pour cette dernière, cela
nécessite la majorité absolue des votants, ce qui n'a pas été le cas cette année au premier tour) ce qui
va à l'encontre des statuts de notre association. [249] 
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Illustration 55: La Jeunesse Pharmaceutique 47ème année, janvier 1954, page 17,
Photo des pharmas à la St Nicolas



Le Bal se déroule le 23 janvier 1954 avec l'un des plus grands orchestres parisiens « Camille
Sauvage ». De nombreuses personnalités s'y retrouvent, comme M. Camelot représentant le Maire
de Lille, M. Souriau, Recteur de l'Université, M. Houriez, président du syndicat de la presse
quotidienne régionale, M. Barbry de l'Ordre des pharmaciens, le président et secrétaire du syndicat
des pharmaciens, Monsieur le doyen Combemale et bien entendu le Professeur Lespagnol.
L'événement est un succès, il y aura même un léger bénéfice. [250]

D'habitude l'A.C.E.P. organisait la galette étudiante, cette année-là, l'A.C.E.P. et l'A.A.E.P.L. se
regroupent pour monter une véritable revue du genre des médecines, la « Gaufrette
Pharmaceutique ». C'est le comité de l'A.A. qui prend entièrement la responsabilité financière et
morale de l'ensemble. Elle s'organise le 24 mars, dès 20h30 la salle était déjà comble. Il faut dire
que c'est la première fois qu'on invite les professeurs à la « galette ». Le spectacle se structure par
année, sauf les troisièmes années qui n'ont rien prévu. Les deuxièmes années produisent alors une
sorte d' « émission de radio » et les quatrièmes années se lancent dans un spectacle de chant pour
viser les « profs ». [251]
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Illustration 56: Photo de l'orchestre de la nuit de pharmacie 1954

Illustration 58: La Jeunesse
Pharmaceutique 47ème année, avril

1954, page 16

Illustration 57: La Jeunesse
Pharmaceutique 47ème année,

avril 1954, page 17, photo de la
chanteuse SHEBA



L'Assemblée Générale du 26 mars 1954 se déroule à midi. On observe la présence d'une centaine
d'étudiants. Le président présente le rapport financier de l'association. On voit que les cotisations
des membres rapportent 321 425 francs et les jeunesses pharmaceutiques 77 398 francs. Durant la
réunion on évoque le patronage de la Revue en Pharmacie et le bon état financier de l'association
grâce au nouveau mode de perception des cotisations. 

Avec les dépenses qu'il reste à payer, l'association est à la tête d'un bénéfice de 367 862 francs, avec
les restes des années précédentes le bureau serait à la tête d'une somme de 536 645 francs. Les
étudiants présents voyant la situation demandent une subvention de 400 francs pour les étudiants se
déplaçant à Paris, la motion passera à 32 voix contre 21. 

Un autre étudiant demande que le bureau prenne en charge une partie des frais du banquet pour les
étudiants, actuellement le prix étant à 900 francs pour tous. Après un débat orageux entre Pierre
Houriez et l'assemblée, le prix du repas passe à 500 francs pour les étudiants et à 1 000 francs pour
les professeurs. L'assistance décide également de faire une donation aux étudiants du sanatorium de
l'U.N.E.F.. [252] 

Il était temps de remettre en place les voyages de l'année. Même si celui-ci n'est pas organisé par
l'association mais au nom propre d'un étudiant. Les étudiants en pharmacie vont à Gand, en
commençant par la visite de la cathédrale St-Bavon. Le temps n'était pas aux beaux jours, mais
certains irréductibles visitent quand même le château des comtes, l'hôtel de ville et bien entendu le
château de Robert le Diable. [253] 

Le comité doit faire face à la démission de Pierre Houriez, pour des raisons strictement
personnelles, il est alors remplacé par mademoiselle Madeleine Gabriel.

Année exceptionnelle pour le sport de l'A.S. Médecine-Pharmacie, le football est l'une des rares
équipes qui ne soient pas parvenues à décrocher le titre de champion d'académie et qui ne peut pas
accéder aux championnats nationaux. Pas d'inquiétude, l'équipe de hockey et de basket est bien là.
Notre équipe de hockey remporte même le titre de championne de France universitaire face à la
ville de Bordeaux détentrice du titre depuis dix années consécutives. Notre équipe de basket,
toujours armée de notre camarade Roger Baccara, est qualifiée en finale, il faut dire que notre
joueur vedette est retenu dans la sélection nationale qui doit rencontrer l'Allemagne.
Malheureusement notre équipe est battue en finale face à la faculté de Médecine de Montpellier, à
égalité 39 – 39 à 4 minutes de la fin du match, nos adversaires marquent l'avantage dans les derniers
instants. [254]

Le Voyage à Paris financé en partie par l'association se fait le 2 avril. C'est l'occasion pour une
trentaine d'étudiants de visiter les laboratoires Diamant. [255]

C'est à la faculté mixte de Toulouse que s'organise le 21 avril 1954 la réunion de l'O.N.E.P.. Notre
ancien président Dumont, trésorier sortant de l'Office n'a pu y assister pour des raisons de santé.
Duhalde présente le bilan moral, il a notamment pu assister au cours de l'année à toutes les réunions
relatives à la Réforme des Études. L'Office a pu créer la caisse de prêts aux jeunes pharmaciens
voulant s'installer, c'est l'une des plus grandes initiatives du bureau qui est à l'origine d'un étudiant
de la faculté de Lille, M. Fontaine. Un tarif de remplacement est adopté en accord avec le syndicat
National et l'O.N.E.P.. 
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Les relations internationales sont un sujet fort de l'assemblée. Affilié à la Fédération Internationale
des Etudiants en Pharmacie I.P.S.F. Duhalde a pu assister à son Congrès du 10 au 20 août 1953 où
il y avait vingt-six pays officiellement représentés. Il faut dire que les Canadiens nous ont été d'une
grande aide durant ce Congrès. Ils n'ont cessé de s'efforcer de parler notre langue, ce qui a conduit à
ce que la langue française soit une des langues officielles de la structure internationale. C'est Sidney
Relph de Grande Bretagne qui prend la Présidence et Duhalde obtient la Vice-Présidence de
l'I.P.S.F.. 

Notre président de l'Office a dû recourir à la présence de M. Mousseron, président de l'U.N.E.F. à
l'I.P.S.F. pour éviter qu'Alger et le Vietnam soient inclus au sein de l'organisation au même titre que
la France.

C'est l'occasion de faire un point sur la future réforme des études. Normalement, le gouvernement
veut mettre en place une première année dite de propédeutique, année des plus difficiles ou le futur
étudiant devra suivre des cours en faculté où on lui enseignera une culture générale. Cette année
devrait se conclure par un examen national, avec une session unique. Ensuite la deuxième année
commencera par un semestre de stage chez un pharmacien agréé et la troisième année l'étudiant
termine ses études de « culture générale ». L'objectif est d'amener en quatrième et cinquième année
des années de culture pharmaceutique pure, cependant l'Ordre propose des études de sept ans
soutenu par quelques professeurs. Il y aura certainement une sixième année qui serait régi sous le
principe de l'assistanat avec une spécialisation de chimie, sérologie, optique, industrie ou
simplement officine. À la fin de cette année l'étudiant devrait passer une thèse et donc posséder le
titre de Docteur en Pharmacie d'Université. Rien n'a encore été décidé, c'est juste l'ébauche du
projet de l'Etat.

Duhalde se représente en tant que candidat à la présidence et reste une deuxième année. Oudar de
Lille est élu trésorier à l'Office, et Mus, étudiant de Montpellier, cumule le poste de secrétaire de
l'Office et de vice-président culturel de l'U.N.E.F.. [256]

Notre faculté perd une de ses personnalités les plus importantes le 8 juin 1954. Alors que venant de
Paris le professeur Polonovski se rend à Lille au Congrès des Physiologistes de langue française, la
voiture du professeur Briskas s'écrase contre un arbre près de L'écluse, à quelques kilomètres de
Douai. Le professeur Polonovski et sa femme sont morts sur le coup, le professeur Briskas les
suivra peu après dans la clinique où il avait été transporté. [257]
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Malgré cet événement, l'association continue son ascension. À l'assemblée générale ordinaire du 30
novembre 1954 c'est plus de 160 étudiants qui occupent l'amphi G., Baron ne peut se présenter,
retenu par ses obligations patriotiques. 

Ratib demande à l'assemblée de voter la séparation morale et financière du Journal et du Comité.
Boccara s'oppose à ce changement, mais il est néanmoins approuvé à l'unanimité. 

Oudar, actuel trésorier de l'Office signale que le bénéfice de l'exercice 1953-1954 est de 265 449
francs. Houriez passe au bilan moral de l'année faisant remarquer le nombre croissant des
assemblées générales, de la réussite de la grande nuit de la pharmacie. L'assemblée décide que
désormais la Jeunesse Pharmaceutique sera distribuée gratuitement à tous les étudiants. 

M. Barbry demande l'annulation des élections du comité en deuxième et quatrième année
s'appuyant sur les statuts de l'association de 1930, car les élections ont eu lieu à la majorité relative
au premier tour et non à la majorité absolue. Le président annule donc les élections pour ces deux
années, le comité solidaire démissionne en bloc, suivi par le comité de la jeunesse. Il est donc
décidé de faire une élaboration de nouveaux statuts surtout concernant les élections. Il est décidé
que la gestion de l'association soit gérée par l'ancien comité en attendant les nouvelles élections.
[258]

La St-Nicolas est boudée par les étudiants en pharmacie cette année. Ils ne sont qu'un cortège réduit
au monôme. [259]

L'assemblée extraordinaire du 7 décembre permet le vote des nouveaux statuts, mais des
modifications seront refaites en mars. Les élections ont lieu, avec cette fois un deuxième tour le
mardi 14 décembre. L'assemblée du 21 décembre 1954 valide les élections sans discussion cette
fois. Ratib fait la demande que le comité de la jeunesse ne soit plus élu, mais que le président
nomme le rédacteur qui nomme ensuite son comité de rédaction.  L'assemblée approuve sa demande
sans débat. 
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Illustration 60: La Jeunesse Pharmaceutique 48ème année, janvier 1955,
page 25, photo des pharmas à la St Nicolas



Le bureau prend des places importantes à l'Union, Michel Perrissin est élu vice-Président intérieur
du comité de l'U. (3ème plus importante place au bureau) et Pierre Giraud  est élu vice-Président
extérieur de l'Union (4ème place). Notre étudiant André Lecocq est nommé à la tête de la Vice-
Présidence intérieur de la section locale de la M.N.E.F., notre camarade Boccara est aussi Vice-
Président du comité sportif. 

Plusieurs commissions de l'association voient le jour, la commission de restaurant dirigée par Pierre
Houriez pour statuer sur le restaurant universitaire. La commission de la Revue dirigée par Jacques
Binet et enfin la commission chargée d'un rapport sur la réforme des études dirigée cette fois par
Jacques Gerard. [260]

Le comité encadre la quatrième assemblée générale de leur mandat le 25 janvier 1955. Les étudiants
sont encore plus d'une centaine à venir. Ratib en profite pour demander à tous de venir massivement
au Congrès de l'U.N.E.F., en effet l'A.A.E.P.L. propose en chevauchement, un voyage à Nice,
pendant les vacances de Pâques, pour permettre à tous de venir au Congrès sur la route. [261]

15 janvier 1955, nuit de la pharmacie dans les salons de la Foire Internationale avec la participation
de l'orchestre Pépé Luiz. La nuit est un énorme succès cette année avec une importante présence de
pharmaciens contrairement à l'année passée. Le comité remercie d'ailleurs l'Ordre et les syndicats
pour avoir réussi à amener tous ces professionnels. Le bénéfice de l'événement est d'ailleurs très
conséquent de l'ordre de 50 000 francs. [262]

Le 26 février s'organise une excursion dans la ville de Bruxelles, une trentaine d'étudiants de la
faculté vont faire le voyage. 

100

Illustration 61: La Jeunesse Pharmaceutique, 48ème année, janvier
1955, page 18, photo de la nuit de pharmacie



9 mars 1955, se déroule la  Revue de pharmacie dans la salle St Sauveur. En effet, cela fait déjà un
an que l'association essaie de remettre en place cet événement, en passant de la Galette, à la
Gaufrette, pour finir par notre traditionnelle Revue. L'A.A. a fait appel à l'orchestre Sky Blazers
pour l'occasion avec le thème « PH2 ». Il y a même un numéro spécial de la Jeunesse qui fait office
de chansonnier à 200 francs, par rapport aux autres Jeunesses qui sont au prix de 30 francs. [263],
[264] 
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Illustration 62: La Jeunesse Pharmaceutique numéro spéciale, 1955 revue, page 3



Encore une assemblée générale de plus le 31 mars, la Revue fait un bénéfice de 54.168 francs. Avec
un tel avancement, l'assemblée accorde une subvention de 30.000 francs à la mutuelle des étudiants
de France. Cette mutuelle aide à payer les 20% non pris en charge par la sécurité sociale. [265] 

Le rédacteur de la Jeunesse Pharmaceutique reprend un article du Lille-Université sur la faluche. En
effet, cette coiffe est un organe spécifiquement estudiantin en voie de régression, l'auteur fait donc
un appel à ressortir les faluches des étudiants ! Ratib n'en reste pas là, il réaffirme face à Lille-
Université leur moins grande ancienneté que les Jeunesses à cause de petites critiques faites par le
journal de l'U. contre notre délégué à la mutuelle. [266] 

Le second voyage se déroule à Nice, cette fois pour quarante étudiants. Le départ se fait le 7 avril et
les pharmas passent par la Suisse ainsi que par l'Italie. C'est ainsi que cette importante délégation
arrive au Congrès de Nice le 12 et 13 avril 1955. Oudar est élu de nouveau à la trésorerie de
l'O.N.E.P. et il est rejoint par Houriez qui va prendre la tête de la Vice-Présidence. Depuis un vote
en commission, par les étudiants en pharmacie de lille, qui ont voté à une grande majorité contre le
présalaire, les lillois s'opposent également à l'allocation d'études durant le Congrès. L'Office conclut
par une demande du doctorat automatique pour tous les étudiants en pharmacie. [267]
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Illustration 63: La Jeunesse Pharmaceutique, 48ème année, avril 1955, page
16, photos de la revue PH2



Voici avec précision, les villes traversées lors de ce voyage du Sud-Est, en plus de Nice : Reims,
Champlitte, Besançon, Vallorbe, Lausanne, Montreux, Stresa, Milan, Pavie, Gênes, Monaco, Lyon.
[268]

Année particulière pour le basket-ball, Roger Boccara et le professeur Biguet organisent un tournoi
entre les professeurs et les étudiants. Le match débute à la salle Roger Salengro dans une ambiance
du tonnerre ! Une grande partie des étudiants en pharmacie sont présents, si ils sont venus c'est
surtout pour voir la façon dont leurs professeurs seraient ridiculisés. Mais à la déception de tous,
l'équipe des professeurs tient magnifiquement tête aux étudiants avec un score de 38 – 47 pour les
étudiants. L'équipe des professeurs se composent de Biguet, Osteux, Doby, Deblock, Montreuil et
Dobritz.  [269]
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Illustration 64: La Jeunesse Pharmaceutique 48ème.......
année, juillet 1955 page 24 et 25, photo du voyage Sud-Est

Illustration 65: La Jeunesse Pharmaceutique 48ème
année, juillet 1955, page 32

Illustration 66: Photo du
match de basket



 

Le mandat du comité approchant à sa fin, une assemblée générale est organisée le 15 novembre
1955, avec la présence d'environ cent cinquante étudiants dans l'amphi G. L'élection du comité se
déroule le 18 novembre pour le premier tour et le jeudi 24 novembre pour le second. Suit le 29
novembre une nouvelle assemblée générale, l'étudiant Jacques Binet y propose l'achat d'une
machine à ronéotyper qui est approuvé à 74 pour face à 57 contre. À noter que la section pharmacie
obtient quatre sièges à l'U. avec Michel Perrissin, Michèle Charrier en secrétaire adjointe de
l'A.G.E.L., Jean Montay comme président de la commission des sports et Strassart en président de
la commission du restaurant. [270]
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Illustration 67: La Jeunesse Pharmaceutique 48ème année, juillet 1955, page 39, photo
du banquet  du 27 avril se déroulant au restaurant « le Tigre »

Illustration 68: La Jeunesse Pharmaceutique 48ème
année, avril 1955, page 31



Pour l'année 1955 quelques étudiants en pharmacie participent à la traditionnelle St-Nicolas de l'U..
Tout commence par un bon dîner rue de Valmy. Le rédacteur de l'article nous fait le détail de sa
nuit, voyage en fanfare où il retrouve vingt de ces condisciples au central. Au sous-sol du poste de
police il n'y a pas d'urinoir et seule une escorte leur permet de faire leur besoin. L'auteur incite les
étudiants à répéter la phrase qu'il a dite à un agent : « qu'il serait beaucoup mieux au Maroc que rue
de Valmy ». [271] 

Depuis 1949, le nombre de repas servis au restaurant de l'U. est en augmentation constante, en
janvier 1956 nous disposons de 160 places environ dans l'établissement. En période de pointe, le
restaurant étudiant peut servir plus de 2100 repas par jour, jusqu'à 1200 repas en deux heures. On
est donc face à un vrai problème de place et d'hygiène. [272] 

La Grande nuit de la pharmacie se déroule le 7 janvier 1956, avec plus de 340.000 francs de frais
engagés. [270]
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Illustration 69: La Jeunesse Pharmaceutique 48ème année,
novembre 1955, page 19



Désormais, il existe une nouvelle commission au sein de l'A.A.E.P.L, celle-ci est codifiée dans les
statuts de l'U. et de notre association, c'est la Commission d'Informations Etudiantes, elle amène
dans les Jeunesses Pharmaceutiques à chaque nouvelle parution un article d'information générale.
Claude Poulain, rédacteur majeur de cette commission se permet d'ailleurs d'insister sur le fait qu'en
France il n'y a pas trop d'étudiants, comme on peut l'entendre. Pour preuve notre pourcentage
d'étudiants par rapport à la population est plus faible qu'au Danemark, en Angleterre et aux Etats
Unis. En plus d'une nouvelle commission il y a également la création d'une chorale en pharmacie
rattachée directement à la commission de la revue. [273] 
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Illustration 70: La Jeunesse Pharmaceutique 49ème année, janvier 1956, page 24 et 25, photos
de la nuit de la pharmacie

Illustration 71: La Jeunesse Pharmaceutique 49ème année, 
janvier 1956, page 40 photo du comité de l'A.A.E.P.L. 55-56



Pour ce début d'année, l'assemblée générale du 17 janvier ne fut pas très suivie, il n'y eut que cent
dix étudiants empêchant la modification des statuts. Les étudiants sont d'ailleurs assez peu enclins à
voir les élèves de Faidherbe adhérer à l'union. Notre fidèle Roger Boccara obtient le titre de
membre d'honneur de notre amicale. Le 31 janvier s'organise de nouveau une assemblée générale
extraordinaire qui ne nécessite pas le quorum, celle-ci devra s'arrêter en cours de route à cause des
nombreuses remarques de Ratib, de Costello et de Lensel. Une reprise du changement des statuts se
déroule le 3 février avec cette fois uniquement trente personnes. [274] 

Lors du conseil d'administration de l'U.N.E.F. se déroulant à Montpellier, le conseil a pris position
sur le caractère apolitique de l'Union nationale, après les mouvements et les incidents divers de la
ville. En conséquence, il a été mis un blâme au président d'honneur de l'U.N.E.F. Et son prochain
Congrès n'aura finalement pas lieu à Montpellier mais à Strasbourg. [273] 

C'est le 13 mars 1956 que se déroule la revue sur le thème « Le pilon rit », suivi le mois suivant par
le banquet de pharmacie, le vendredi 4 mai 1956. 
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Illustration 72: La Jeunesse Pharmaceutique 49ème
année, avril 1956, page 27 photo de la revue



Le sport est encore à l'honneur dans notre faculté. Notre camarade Claude Vaiva s'est qualifié aux
championnats de France d'escrime, en se plaçant premier à l'épée et second au fleuret lors des
finales régionales de l'O.S.S.U.. Notre équipe de football est aussi qualifiée pour le quart de finale
de championnat de France face au collège technique de Clermont. [275] 

Du 3 au 7 avril 1956 s'organise le Congrès de Strasbourg. Le nouveau bureau de l'U.N.E.F. est
présidé désormais par Jacques Raffoux de Lille, représentant majoritaire élu à 49 voix contre 48.
Les délégués minoritaires demandent un siège supplémentaire au bureau, désormais le bureau est
composé paritairement de mino et de majo. Lors de ce congrès l'O.N.E.P. change aussi de président,
pour Pierre Houriez, qui démissionne de son poste de président de l'A.A. pour se faire remplacer par
Daniel Druart. Pierre est rejoint par Alain Bolis à la trésorerie de l'Office et Jacques Binet vice-
président à l'information de l'O.N.E.P.. [276], [277]
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Illustration 73: La Jeunesse Pharmaceutique 49ème année,
avril 1956, page 22, photo de la cavalerie de pharmacie

Illustration 74: La Jeunesse Pharmaceutique 49ème année, juillet 1956, page
21, photos du voyage en Espagne et au Maroc



Une nouvelle assemblée générale se déroule le mardi 29 mai 1956 aux alentours de 13h, Druart 
annonce le prochain voyage à Bruges et Ostende. [278]

109

Illustration 75: La Jeunesse Pharmaceutique 49ème année novembre 1956, page 19,
photo du voyage en Espagne

Illustration 76: La Jeunesse Pharmaceutique 49ème année, novembre 1956, page 22,
photo du voyage en Espagne



Pour cette rentrée universitaire de 1956, le professeur Lespagnol devient membre de l'Académie
nationale de médecine. Les étudiants le félicitent pour cette nouvelle tâche. Les élections des
nouveaux membres du comité voient la venue d'une « avalanche » de femmes, pas un seul carré de
première année ne sera élu. Malheureusement les premières années ne portent pas la faluche et ne
chantent plus dans les amphis comme leurs aînées. [279]
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Illustration 77: La Jeunesse Pharmaceutique 49ème année,
novembre 1956, page 44, photo du banquet de pharmacie

Illustration 78: La JP 50ème année, janvier 1957, page 44,
photo de l'inauguration de la maison des étudiants



Le 27 octobre 1956 est l'inauguration de cet immeuble moderne de quatre étages réservé aux
étudiants en Pharmacie et Médecine et aux internes. Madame Rachel Lempeureur prend la parole et
rend hommage à M. le recteur Chatelet qui, le premier a eu l’idée de créer des établissements mis à
la disposition des étudiants et étudiantes. La maison des étudiants pour les étudiants en santé voit le
jour. [280]

Organisation le mardi 20 novembre de la zinzin pour les étudiants. Ce n'est pas le seul événement
du mois, le L.O.S.C. Lille affronte l'A.S. Médecine-Pharmacie, ces derniers subissent une écrasante
défaite avec un score de 13 – 1. 

Cette année la St Nicolas n'a pas eu lieu dû aux événements internationaux. Malgré cette absence,
les étudiants en pharmacie continuent de s'investir à l'U., avec trois potards dans le nouveau comité
de l'Union. 

Montpellier ouvre un institut de pharmacie industrielle au sein de son Université. C'est la première
ville universitaire de province à ouvrir un établissement de cette nature, il sera placé sous l'autorité
directe de la faculté de pharmacie. [281] 
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Illustration 79: La Jeunesse
Pharmaceutique 50ème année,

avril 1957, page 28
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Illustration 80: La Jeunesse Pharmaceutique 50ème année, janvier 1957, page 14 photo du bizutage de
rentrée 1956



Les étudiants font grève le 24 janvier. La grève va se réitérer avec l'ensemble des étudiants de
l'Union, l'Union des Grandes Ecoles et des Universités catholiques. Cette grève vise à soutenir ceux
qui agissent pour les bourses d'enseignement supérieur de l'Université. 

Comme exemple, pour Lille, il y a un différentiel important entre les crédits nécessaires pour
satisfaire les propositions de bourses et les crédits accordés par le ministère de l'Éducation
nationale. Un écart de 64 millions qui faisait défaut pour pouvoir répondre à la demande, un
abattement de 50.000 francs a dû être imposé à toutes les bourses dû à cette absence. L'U. et ses
associations avaient entrepris une action au début du mois de novembre pour obtenir le soutien des
parlementaires de la région du nord, permettant l'obtention de 4 millions manquants. Cette situation
est similaire à Rennes, Lyon et Grenoble, 7 500 bourses ont été rejetées en 1956, contre 3 500 rejets
en 1955.

La commission de réforme des études de l'A.A. reprend ses travaux, elle adopte un certain nombre
de principes, comme la volonté de supprimer le stage officinal préalable aux études de pharmacie.
Elle souhaite la création d'une propédeutique de deux années comportant un stage à l'officine de six
mois et l'organisation d'un deuxième cycle de trois années d'études. [282], [283]

Le 26 et 27 janvier s'érige l'assemblée générale de l'O.N.E.P. présidé par Pierre Houriez. Celui-ci
demande au président de la corpo pharma de Nancy, d'exposer le point de vue de leur assemblée
générale du 21 janvier qui a décidé à 115 voix pour et 48 contre de « rompre toutes relations avec
l'actuel Bureau de l'A.G.E.N. » (Association Générale des Etudiants de Nancy). Dupeyron Vice-
président de l'union nationale fait remarquer qu'en rompant ces relations, ils doivent rompre toute
relation avec l'U.N.E.F. et par extension avec l'Office.

Le bilan financier de l'O.N.E.P. n'est pas très brillant, c'est dans cet esprit que Strasbourg appuyé
par Lille dépose une motion pour augmenter les cotisations des amicales. [284]

Notre faculté essuie de nouveau un deuil, celui du professeur F. Coutelen, titulaire de la chaire de
zoologie et de parasitologie, le 24 février. Il décède subitement à Lille, ce professeur d'exception
admis premier au concours d'agrégation de médecine en 1936 sera professeur titulaire à partir de
1946. 

L'équipe de football de l'A.S. Médecine-Pharmacie de Lille est éliminée en quart de finale le 14
mars face au lycée Metz en perdant à 3-2 . [285]
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Illustration 81: La Jeunesse Pharmaceutique 50ème année, avril 1957, p20
et 21, Photo de  la Revue du 25 mars 1957 au 168 rue Barthélemy Delespaul



Encore cette année, un lillois reste à la tête de l'Office des étudiants en pharmacie, c'est Alain Bolis
qui prendra la relève après Houriez. Cette année la réforme des études est enfin relancée grâce à
l'association nationale, pour être effective, il ne faut plus que les crédits budgétaires suffisants. 

Le 10ème Congrès de l'Office se tient à Paris lors du Congrès de l'U.N.E.F.. Un sujet électrique est
abordé avec le dernier point de l'ordre du jour sur l'« apolitisme » de l'Union nationale, c'est une
motion de Strasbourg soutenue par Besançon, Lyon et Paris qui met fin au débat. 

Alain Bolis n'est pas le seul lillois au bureau national, il se voit accompagner de Jacques Deleau en
tant que secrétaire général et de Jules Emaille comme trésorier. [286], [287] 
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Illustration 82: La Jeunesse Pharmaceutique 50ème
année, juillet 1957, page 36

Illustration 83: page 37 de la même JP, Photo du
Banquet du 15 mai 1957

Illustration 84: La Jeunesse Pharmaceutique
50ème année, juillet 1957, page 31, photos de

l'excursion botanique au Touquet du 23 mai 1957



L'association organise du 20 juillet au 9 août 1957 un voyage dans les pays nordiques. Celui-ci
coûte 40 000 francs pour chaque étudiant. La traversée se fait par Amsterdam, Hambourg,
Copenhague, Jönköping, Stockholm, Uppsala, Karlstad, Oslo, Laersal, Bergen, Odda, Larvik,
Frederikshavn, Flensburg, Cologne pour revenir à Lille. [288] 
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Illustration 85: La Jeunesse Pharmaceutique 50ème année, octobre
1957, page 7

Illustration 86: La Jeunesse Pharmaceutique 50ème année, octobre 1957, page 24 et 25, photos Voyage
du nord



La rentrée universitaire 1957 est marquée par l'entrée du professeur Lespagnol et du professeur
Bertrand pour annoncer la fin du bizutage, tout étudiant pourrait être puni de plusieurs années
d'exclusion. C'est dans la même continuité qu'il n'y a pas de zinzin et également à cause de la
situation financière très précaire de l'association. Le bureau en appelle encore à porter les faluches !
« mais où sont les faluches d'antan ? », décidément l'année paraît mal engagée. [289] 

Le congrès de l'O.N.E.P. de Marseille s'organise du 8 au 10 avril 1958. Il y a quelques soucis au
sein de l'Office, certaines amicales ne sont plus du tout en contact avec celui-ci malgré l'envoi de
courrier pour échanger. Une partie des amicales sont du corps scissionniste de l'U.N.E.F., l'Office
tente au mieux de rétablir l'unité même si ses fonds baissent. Le Congrès de l'I.P.S.F. de Dublin a
désigné la France pour sa session de 1958, Lyon en collaboration avec Grenoble était en charge de
l'organisation mais ils se désistent en cours d'année, Strasbourg en prend la relève. 
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Illustration 87: La Jeunesse Pharmaceutique 51ème année, janvier
1958, page 15, photo du zinzin 57 

Illustration 88: La Jeunesse Pharmaceutique 51ème année, avril
1958, page 14, photo de la revue "le prof au pot" 1958



L'assemblée souhaite un certificat d'optique valable vis-à-vis des autorités, pour permettre de
pratiquer à nouveau cette spécialité au sein des officines. C'est Montpellier qui emporte la
présidence de l'O.N.E.P. à 22 voix contre 13 face à Marseille. [290]

En juillet s'organise le banquet habituel de pharmacie. Quelques mois après, Luc Coppin remet au
goût du jour le débat sur les femmes dans notre filière, il trouve qu'il y en a trop sans forcément
argumenter avec précision.

Jules Emaille doit partir pour le service militaire, c'est Philippe Raoult qui lui succède en tant que
président de l'A.A.. Cette nouvelle année 58-59, le bureau se compose uniquement de jeunes
comitards, plus aucun ancien ne reste dans la classe dirigeante de l'association. [291]

Le 18 décembre se déroule la « zinzin » des bizuths, elle a lieu à la salle des anciens combattants
polonais. Un grand nombre de première année viennent, ils dansent sur la musique de l'orchestre de
Jacques Février. [292] 

Organisation de la nuit de la pharmacie dans la salle de la foire commerciale de Lille le 17 janvier
1959, comme la tradition l'oblige, c'est la vice-présidente armée du président qui ouvre le bal de
cette soirée (s'effectue maintenant depuis plusieurs années). [293]

12ème Congrès de l'O.N.E.P., ouvert par Jean Castel président sortant venant de la ville de
Montpellier. Le bureau sortant a préféré durant son mandat appliquer une direction totalement
apolitique au cours de son mandat, ne prenant pas position vis-à-vis des points litigieux de
l'U.N.E.F.. Cette année le nombre de voix attribuées aux corpos changent, Lille gagne une voix
supplémentaire dans les votes et passent à 6 voix. Trompe de Paris se présente face à Comte de
Marseille, les deux candidats obtiennent chacun 29 voix, l'étudiant de Marseille se retire au
deuxième tour. Pour la troisième année consécutive le président, trésorier et secrétaire sont
attribués à la même ville et c'est à Paris maintenant. Raoult Philippe obtient la vice-présidence de
l'Office. [294]
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Illustration 89: La Jeunesse Pharmaceutique 51ème année,
janvier 1958, page 41, photo d'une partie du comité de l'A.A.E.P.L

57-58



L'équipe de basket de l'A.S. Médecine-Pharmacie remporte une fois de plus le championnat
universitaire de l'académie de Lille. Cependant les joueurs perdent lors de la finale pour le titre de
champion scolaire de l'académie face au Lycée de Douai. [295]

La faculté est en deuil. Elle perd le Docteur en sciences, en pharmacie et pharmacien de l'hôpital de
Loos Monsieur Herlemont. Il était également capitaine de réserve, officier d'académie, chevalier du
mérite militaire, obtenant la croix des combattants 1939-1945, chevalier du mérite social, ancien
trésorier du syndicat et ancien membre du conseil de l'Ordre. Il était déjà malade depuis quelques
temps. [296] 

Après le basket c'est au football de faire vivre notre faculté. Cette fois c'est tous les étudiants en
pharmacie qui s'y collent. Cinq rencontres ont lieu entre le comité, les étudiants et même les
professeurs. [297] 
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Illustration 90: La Jeunesse Pharmaceutique 52ème année n°3,
page 6, photo de l'équipe de football des professeurs de pharmacie

Illustration 91: Photo de l'équipe de football du comité de
l'A.A.E.P.L.



12 mars 1959 organisation de la revue de pharma salle royale au 125 rue royale à Lille. Le Banquet
lui se déroule au mois de mai et se fait dans un restaurant de la ville sans la présence des professeurs
cette année, pour des raisons de coût ce choix a été favorisé même si le comité a hésité à le faire
dans le bar de la faculté. [298] 

Jacques Macquart prend les rênes de l'association à partir de novembre 1959, cette fois le comité est
plus important et de nombreux changements ont lieu. L'A.G. du 26 novembre développe le projet
d'un thé dansant pour la fin mars, c'est l'occasion également de refaire un point sur la « zinzin » qui
n'a pu avoir lieu cette année car le comité n'a pas trouvé de salle sur Lille. Pour la St-Nicolas il est
décidé de faire une visite des Bières Motte-Cordonnier. [299] 

La faculté met en place des barrières électriques de séparation entre le parking étudiant et celui des
professeurs. Il faut dire que cette mesure ne plaît pas forcément aux étudiants mais bon, « il était
temps, en effet, que les pneumatiques de nos vieilles guimbardes n'aillent plus souiller l'asphalte qui
conduit nos Dieux à la chaire toute auréolée de Science et de Gloire ». [300]
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Illustration 92: La Jeunesse Pharmaceutique, 52ème année n°2, avril 1958, page 13

Illustration 93: La Jeunesse Pharmaceutique 52ème année n°3, page 18, photo des
étudiants en pharmacie durant leur service militaire



Avec les affaires Stalinons et Baumol, la presse évoque la possibilité de nationalisation des
laboratoires pharmaceutiques, car des contrôles normaux n'ont pas été effectués. Les pharmaciens
craignent que cela s'étendent à la nationalisation de l'officine. [301]

Peu d'étudiants assistent à la « zinzin cette année-là, malgré la présence de l'orchestre Jacques
Février. Par contre le président de l'A.C.E.P. sera présent parmi les étudiants de l'Etat. [302]
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4. 1960 – 1968 : Les divisions étudiantes 

Se déroule le premier événement de l'année, la nuit de la pharmacie le samedi 16 janvier 1960 au
palais de la Foire Commerciale de Lille. [301] De nombreux étudiants d'Amiens sont venus à la
soirée. L'ouverture du bal se fait encore par le président et la vice-présidente. Pour finir la soirée, le
comité se dirige à la Chicorée, où ils terminent la nuit devant une soupe à l'oignon.
Malheureusement il a peu d'étudiants en pharmacie présents à cet événement. [303]

Jacques Macquart fait un point sur l'association, il trouve que celle-ci est en stagnation. Pour lui les
responsables ne sont pas les étudiants mais plutôt le comité, le « comité fantôme » comme il
l'explicite. Le système lui paraît trop centralisé, seul le président et le trésorier ont une véritable
responsabilité dans l'association. Les réunions de comité sont devenues purement consultatives
alors qu'elles doivent être un organe directeur. Il pense qu'il faut décentraliser et mieux distribuer
les compétences, c'est pour cela qu'il introduit la création d'un Vice-Président Intérieur chargé du
centre de polycopie, des relations avec les différents services administratifs de la faculté ainsi que
des relations avec la corpo des étudiants en médecine. En plus de celui-ci il va ajouter le Vice-
Président Extérieur chargé des activités extra-estudiantines, pour gérer les soirées dansantes, les
zinzins, les voyages et les excursions. Il a aussi en projet la création d'un Vice-Président Syndical
chargé des relations avec les autres corpos et l'A.G.E.L.. [304]

Le voyage en Angleterre a été annulé mais les étudiants ont quand même organisé un petit voyage
dans les Brasseries Motte-Cordonnier. Tout commence par la visite de la ville d'Armentières et
aucun membre ne connaît le lieu où se trouve la brasserie. Ils arrivent tout de même à la trouver et à
consommer une soixantaine de litres de bière en petit comité. Une petite mésaventure avec la police
a lieu sur le chemin du retour, le Vice-zident est obligé de rendre une pancarte prise dans un
restaurant. [305]

Pierre Macquart fait un petit bilan sur la structure de l'U.N.E.F.. À partir de 1930 l'arrivée des
classes moins favorisées dans le milieu étudiant va induire une augmentation importante des
associations confessionnelles et politiques d'étudiants face à l'Union nationale. Pour lui la Seconde
Guerre mondiale va transformer l'union en véritable syndicat et surtout en 1946 avec les différentes
chartes (Grenoble, Arcachon et Nice). Deux tendances vont se manifester, majoritaire et
minoritaire, le cinquantenaire de l'U.N.E.F. sera marqué par une division profonde et une scission
qui ne sera pas effacée malgré la réunification. Il refait un point sur les tendances. 

La tendance minoritaire préside tant à Lille, qu'à Paris. Elle trouve, à différentes exceptions près,
des adhérents issus des Facultés des Lettres et d'une partie des faculté de science et droit. Leurs
opinions politiques se situant vers la gauche, puisqu'ils se réfèrent au communisme, au
progressisme, au socialisme et au mendélisme. Ils sont partisans de l'allocation d'études dans le
cadre de la démocratisation de l'enseignement des études, ils sont d'ailleurs anticolonialistes,
favorables à un cessez-le-feu et à l'indépendance algérienne. 

La tendance majoritaire comprend les étudiants en santé issus de médecine, pharmacie et chirurgie-
dentaire, avec une partie des étudiants de droit et des écoles. Les opinions politiques vont du centre
à la droite, ils sont peu favorables à l'allocation d'études mais ils veulent une extension et une
amélioration du système des bourses. Ils sont acharnés à la notion d'apolitisme au sein de l'Union
nationale. Les deux groupes sont plus complexes et rivalisent depuis la fin de la Deuxième Guerre
Mondiale. [306]

121



Après Pierre, c'est à Jacques Macquart de faire un point sur l'U.N.E.F. Lors du 49ème congrès de
l'Union nationale, le président se trouve obligé de se reposer des questions face aux options de plus
en plus tranchantes et sans équivoques qu'adoptent l'Union nationale. Il a l'impression que
l'organisation se délabre, s'égare et se stérilise dans son intellectualisme forcené. Il va citer un
passage de la presse qui montre pour lui le non sens de l'U.N.E.F. Dans ses positions, «  Les
Etudiants de France, réunis en Congrès à Lyon (…) dénoncent, à l'heure où s'opère la libération
générale du continent africain, le caractère anachronique d'une guerre qui entrave le processus de
décolonisation dans l'ensemble des pays d'Afrique (...) ». [307]

La revue 1960 démarre dans une auberge lambersartoise cette année avec des anciens, des étudiants
et des professionnels pour ensuite se dérouler à la salle où le spectacle commence à 21h et se
termine à 1h du matin. Une petite nouveauté pour cette édition, la distribution des oscars aux
professeurs avec par exemple un oscar de la Fidélité. [308]

Un texte adopté en conseil d'administration le mardi 8 mars 1960 proposé par l'A.G.E.L. demande
au médecine et aux étudiants en pharmacie de s'associer à la grève des cours et des Travaux
Pratiques pour le 9 et le 10 mars 1960. L'A.A.E.P.L. se veut solidaire de Lille mais ne fera pas la
grève car le président de l'Union nationale a déclaré vouloir diminuer leur sursis pour leur
formation, de surcroît les TP sont irrattrapables et de nombreux étudiants écossais sont en visite à la
faculté de Lille. La corpo renonce donc à la grève mais appelle tous les étudiants à s'abstenir de
participer aux cours et aux TP dans l'après midi du jeudi 17 mars. [309]

Une assemblée générale du 24 mars, vient réformer les statuts de l'association. À présent la création
des Vice-Président Intérieur et Extérieur est effective, on augmente à 3 élus au conseil
d'administration par année. C'est aussi la suppression du poste de trésorier adjoint dans le bureau, à
présent le président de la corpo est d'office le président de la commission des Jeunesses
Pharmaceutiques ainsi que de la commission d'informations étudiantes. [310]

L'O.N.E.P. se réunit pour son XIIIème Congrès à Lyon le 2 et 3 avril. Avec les différentes tensions
à l'U.N.E.F. seules les corpos de Paris, Lyon, Montpellier, Grenoble, Marseille, Toulouse,
Bordeaux, Nancy, Rennes et Lille sont représentées. Une part importante des discussions concerne
la réforme des études, une part plus grande pour la pharmacie hospitalière est prévue et une à deux
années de propédeutiques devraient être mis en place.

Pour la profession, les étudiants vont débattre à propos de la création d'une officine de groupe dans
le Rhône. Elle s'organise de la manière suivante : un pharmacien s'occupe de la clientèle, un
s'occupe du laboratoire et un gérant de l'administration. [311] 

Pierre Macquart trouve d'ailleurs que pendant le congrès « l'UNEF n'a plus jamais été aussi loin de
sa base. Elle n'est plus bonne qu'à étudier les problèmes de réunification syndicale et internationale
au lieu de défendre les intérêts des étudiants ». Cela marque de plus en plus une défiance vis à vis
de l'Union nationale et de ses positions sur la guerre d'Algérie. [312]

Les écrits sur l'association et l'U.N.E.F. continuent. Pour Jacques Macquart il est important
d'essayer de refaire le chemin perdu de nos associations, de retrouver les bases du véritable
syndicalisme étudiant et de se dégager d'un corporatisme conventionnel démodé qui régit notre
association. Il tient au respect de l'apolitisme de l'association qui pour lui a été bafoué l'an dernier
lorsque l'Union nationale a repris ses relations avec l'U.G.E.M.A.. Il paraît essentiel de se focaliser
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sur le problème du logement étudiant et du restaurant Universitaire. La cité hospitalière devient trop
petite pour la masse des nouveaux étudiants lillois. Sans compter que notre profession doit faire
face au rapport Rueff Armand, alors que notre profession doit déjà développer la spécialité et
réussir à structurer le fractionnement de la responsabilité pharmaceutique entre le fabricant et le
pharmacien d'officine. [313]

Pierre Macquart nous fait un point sur le rapport Rueff-Armand. Ce rapport désire restreindre le
monopole pour la vente des médicaments courants comme l'aspirine et les pansements, pour que
ceux-ci soient en dehors de l'officine. Le rapport propose également qu'un non pharmacien puisse
posséder une officine. Pour eux le monopole est un privilège qui ne se mérite plus pour le
pharmacien. Ils font un point sur les vitrines de pharmacie où on trouve de tout sauf du médicament.
Le comité Rueff-Armand a opté pour remplacer le stage unique officinal annuel par des stages dans
les trois débouchés de la profession et il propose le maintien du diplôme unique dans les cinq ans
avec trois options pour la sixième année. [314]

Face à la difficulté des prises de notes en cours, l'association va mettre en place les premiers
polycopiés de cours par la corpo. Cette démarche pour le moment n'est effective que pour les
quatrièmes années et seulement pour quelques matières, certains professeurs de physique et de
bactériologie le distribuent déjà à leur cours avant cette initiative. Les professeurs craignent que les
amphis se vident et l'A.A.E.P.L. n'hésite pas à les rassurer : « l'AAEPL n'a pas encore atteint la
civilisation du presse bouton, elle est encore obligée d'utiliser les intelligences et les bras des
bonnes volontés qui se présentent. Pour les trouver, le seul moyen efficace est l'information, elle
seule réveillera ceux qui veulent bien encore servir et nous ne désespérons pas d'y arriver un jour ».
[315]

Une soixantaine d'étudiants lillois décollent pour les laboratoires Roussel, le départ se fait à 4h30 du
matin à la cité hospitalière. Il y a également une visite de l'Institut de Sérothérapie Hématopoïétique
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et des Usines Chimiques des Laboratoires Français. La journée se termine par une petite soirée à
Pigalle dans Paris. [316]

Cette année la « zinzin » est un succès, enfin des étudiants de pharma présents ! [317] Le succès
n'en reste pas là, la pharma constitue de nouveau une équipe de 11 étudiants, elle remporte d'ailleurs
ses matchs face aux kinés, aux I.D.N. et face aux étudiants en médecine. C'est certainement grâce à
son prolifique gardien Jacques Macquart. [189]

La composition des nouveaux comités de l'A.A.E.P.L. pour la période 1960-1961 pose un souci. En
effet, il y a un manque cruel de renouvellement, surtout pour le comité de la Jeunesse qui ne compte
actuellement aucun étudiants en première ni en deuxième année de pharmacie. Il y a aussi la
création d'une Fédération Générale des Etudiants à Lille qui est liée à la F.N.E.F.. 

Cette scission vient du Congrès de l'Union anticoloniale de Caen, véritable catalyseur des
oppositions de diverses associations générales d'étudiants français. Les opinions à tendance
marxistes sur l'économie, la poursuite de débats sur l'Algérie, les vœux d'indépendance formulés par
des étudiants des territoires d'Outre-Mer ont creusé l'écart entre les deux factions de l'U.N.E.F.. On
ne parle plus des « minos » et des majos » après la réunification pour sauver les œuvres
universitaires mais on parle des « politisés » et des « corporatistes ». C'est d'ailleurs les
Corporatistes qui vont créer cette nouvelle fédération générale qui prétend continuer l'action
syndicale de l'U.N.E.F.. La corpo pharma de Lille n'a pas à favoriser ni l'A.G.E.L. rattachée à
l'Union nationale ni la F.G.E.L., notre conseil d'administration a laissé à chaque étudiant et
étudiante le soin de s'auto-déterminer syndicalement. L'A.A.E.P.L. n'a pas rompu les ponts avec
l'U.N.E.F. malgré le grand nombre de ses adhérents affiliés désormais à la nouvelle fédération.
[318]

Le 12 janvier l'équipe mixte Médecine pharmacie de rugby remporte la finale d'académie face à
l'équipe de l'ENSAIT Roubaix. Le score se termine par un 16 – 3, notre équipe comprend sept
étudiants en médecine, six issus de la filière pharmacie et enfin deux kinés. [319]
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Les étudiants de Clermont-Ferrand en profitent pour passer un petit séjour à Lille le lundi 20 mars
1961. Ils repartent le lendemain pour continuer leur route vers le voyage en Hollande. [320]

Pendant les vacances d'été se déroule le colloque de Royaumont réunissant des membres du Conseil
de l'Ordre, des professeurs, des docteurs et des pharmaciens pour discuter de la réforme des Études. 

Différentes remarques en ressortent : 

– « Je crois qu’il faut alors pour permettre aux sciences de l’avenir de se développer, avoir le
courage d’amoindrir la contribution des sciences du passé (…) 160 heures de botanique et
de matière médicale ne font pas pour autant de nos pharmaciens des botanistes experts »
remarque du professeur Quevauviller, professeur à la faculté de Paris ; 

– « Il n’y a aucun enseignement qui a trait à la sécurité sociale au cours de nos études
pharmaceutiques. Cela n’est pas prévu dans les programmes. C’est à dire qu’on peut devenir
pharmacien en ignorant une des réalités les plus journalières de l’officine » remarque de
M.Mangeot ;

– « Quant à l’industrie, nous pouvons dire que son enseignement n’est pas sérieusement
envisagé »  remarque de M.Mangeot ;

– « je crois qu’une spécialisation qui interviendrait seulement en 5ème année n’est pas
suffisamment précoce et que 4 ans d’enseignement standard pour des branches qui sont
aussi différentes que l’industrie et l’officine ne conviennent pas » remarque de M.Mangeot.
[321]

Le Congrès International d'Etudiants en Pharmacie s'organise à Munich. La délégation lilloise est
chargée de reprendre contact avec l'I.P.S.F. lors du dernier Congrès de l'O.N.E.P. Ayant lieu à
Montpellier. L'I.P.S.F. est créée par la B.P.S.A. (Association Britannique des Etudiants en
Pharmacie) désireuse d'établir un contact officiel entre les étudiants d'une même discipline, le
premier événement de l'Union international s'est déroulé en 1949 à Londres. C'est donc à quatre,
Pierre et Jacques Macquart, suivi par Jean Soyez et Jean-Pierre Hautekoeur, que décollent le 1er
septembre 1961 nos représentants pour ce Congrès d'une dizaine de jours. Pendant ce séjour, notre
petite troupe décore le président Anton Damen, étudiant hollandais, nouveau président de l'I.P.S.F.,
de l'insigne de l'A.A.E.P.L.. Il faut avouer que la France n'était pas venue depuis un certain temps,
les français payent une cotisation de 38 livres sterling pour rattraper son retard. De surcroît,
lorsqu'on ne paye pas ses droits depuis deux ans, « after the constitution », on perd son droit de
vote, ce qui nous vaut le statut de membre « observateur ». Notre délégation se rapproche beaucoup
des étudiants allemands et hollandais durant ce long séjour. [322]
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L'assemblée générale extraordinaire du 19 octobre 1961 se déroule à midi dans l'amphi B. On
retrouve une soixantaine d'étudiants en pharmacie pour le bilan de Jacques Macquart. [323] Le
changement de bureau s'effectue à l'assemblée générale du 23 novembre 1961, désormais pour les
remplacements il y a des responsables désignés dans chaque année d'études pour distribuer les
fiches à remplir par les étudiants. [324]

Brigitte Hostaux nous fait un point sur le journal. Il est déficitaire depuis quelques années et cette
dépense est comblée par l'association amicale. Ils vont cette année changer le papier de couverture
pour des soucis d'économie, dans cette même optique la Jeunesse n'aura plus qu'une seule couleur
dans son ensemble. Afin de considérablement réduire les dépenses de la Jeunesse maintenant le
comité de polycopie va effectuer toutes les tâches effectuées par l'intermédiaire de l'imprimerie
comme la mise sous bande, et l'envoi des journaux par la poste. [325]  

Malgré notre opposition au sein de l'U.N.E.F., la corpo de Lille ne quitte pas l'Union nationale.
René Decobert tient tout de même à préciser que les élections du comité de l'A.A. ont lieu sur la
base de l'inscription en faculté et non pas sur présentation de la carte de l'U.. Nous sommes
pleinement autonomes et notre corporatisme prouve qu'il n'est pas utile de se politiser pour mener à
bien nos activités étudiantes malgré notre choix de rester à l'U.N.E.F. qui est paru dans un récent
communiqué de presse.

L'équipe de rugby n'est pas parvenue cette année en finale du championnat d'académie, elle a perdu
le 17 janvier 1962 face à l'équipe de l'I.D.N.. [326]

Dès le 1er mai 1962 une grande équipe d'étudiants en pharmacie décolle pour la Thiérache. Cette
journée est financée par la médicale de France et par 3 pharmacies de Lille : la pharmacie de
France, la pharmacie Dehaussy et la pharmacie de Paris. Le maire de Nouvion introduira la
délégation à l'hôtel de ville. Notre équipe de football arrive à égaliser le score face à la sélection de
la Thiérache, à la soixantième minute de jeu, pour un match nul de 3-3. [327], [328]
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De nombreux candidats pour les élections au conseil d'administration du jeudi 15 novembre 1962.
En première année il y a onze candidats, Bernard Dumont fut le seul bizuth à prendre place au
comité contrairement à Daniel Vion. [329]
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Pierre Macquart prend le poste d'I.P.S.F. Liaison secretary, d'ailleurs le président de l'I.P.S.F. est
venu à Lille pendant les vacances. Les rapports avec l'Union internationale sont excellents mais un
problème demeure la division syndicale des étudiants en Pharmacie. L'A.A.E.P.L. reste membre de 

l'O.N.E.P. mais elle a également obtenu le statut de membre observateur au sein de l'U.N.E.P.F.
Depuis maintenant presqu'un an, l'U.N.E.P.F. comprenant les corpos de province opposées à Paris
avait obtenu la pleine représentativité de la France auprès de l'I.P.S.F. au Congrès de Barcelone
d'août 1962.

Il avoue prendre le poste au sein de cette organisation pour effacer la mauvaise impression que
laissent à l'étranger nos querelles intestines. Pour lui tout est prêt pour réaliser une Fédération
Européenne des Etudiants en Pharmacie, déjà à Munich la délégation lilloise avait réuni autour
d'une même table les hollandais, les allemands, les italiens et les français pour amorcer cette
création. Pour lui il est primordial que chaque corpo possède un chargé de relations internationales
et Lille plus que tout autre par sa position géographique, son investissement au sein de l'O.N.E.P. et
de l'I.P.S.F.. Le prochain Congrès devrait avoir lieu à Londres du 29 juillet au 8 août 1963 pour 18
livres. [330]

Les professeurs Boulanger et Lespagnol sont nommés au grade de Docteur Honoris Causa de
l'Université de Bruxelles, c'est avec plaisir que les étudiants saluent cette nouvelle. [331]

Un interne va nous faire le point sur l'internat en pharmacie. Actuellement celui-ci ne fait partie
d'aucun enseignement officiel et à cause de cela beaucoup d'étudiants pensent que l'internat en
pharmacie est mystérieux et inaccessible. Les étudiants désirant préparer ce concours doivent dès la
rentrée universitaire et avant le 15 novembre se mettre en rapport avec les internes dont les noms
sont affichés à la logette. Les anciens internes préparent des conférences générales le dernier jour de
la deadline pour les aider à faire face au concours. [332]
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À partir de novembre 1963 la Jeunesse Pharmaceutique change de couverture mais ce n'est pas le
seul changement, le bureau de 1963-1964 est exclusivement composé de garçons, treize
pharmaciens au total. L'élection se déroule le jeudi 14 du mois, le comité prend pour première
décision, de ne pas participer à la journée de revendication de la grève du 28 novembre 1963 de
l'O.N.E.P.-U.N.E.F.. Cette décision fait suite à une concertation avec le corps enseignant de la
faculté le 21 novembre. 

Désormais le polycopiage de l'A.A.E.P.L. s'opère en dehors de la faculté pour les Jeunesses, des
exemplaires sont envoyés à chaque association de pharmacie et des commandes supplémentaires
affluent. [333] 

C'est le 1er décembre 1963 que se tient dans la salle des Congrès de la Faculté de Médecine et de
Pharmacie de Lille, la remise de l'insigne d'officier de la légion d'honneur au professeur Albert
Lespagnol par le recteur Debeyre.[334] Le recteur rappelle les conditions difficiles dans lesquelles
s'est déroulé la vie d'écolier au collège de Maubeuge puis au Lycée de Guéret du professeur
Lespagnol lors de la Première Gue rre mondiale.

Le changement du nouveau bureau s'effectue le 23 octobre 1964, à présent les Jeunesses s'éditent à
2 000 exemplaires chaque année. L'arrivée massive d'étudiants en première année est responsable
en partie de cette augmentation, ils sont maintenant trois cent « bizuths ». [335], [336] Les étudiants
lillois font la visite du laboratoire LABAZ, le jeudi 1er avril. [337] Le 4 avril 1965 s'organise de
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nouveau un voyage footballistique à Nouvion pour trois jours. Il faut aussi noter que maintenant
nous avons une équipe féminine complète de basket de volley. [338]  

Pour l'année 1965, c'est à Bray dans le comté de Wicklow en Irlande que se déroule le onzième
Congrès de l'I.P.S.F. du 1er au 11 septembre toujours pour 18 livres. [339]

Les élections du nouveau comité s'organisent le 28 octobre, on peut parler de l'année de la
domination des Philippe, ils sont désormais cinq dans le comité sur treize avec ce prénom. Cette
année voit la création d'une commission culturelle. [340] Il est décidé qu'il n'y aura pas de nuit de la
pharmacie cette année, car depuis quelques temps celles-ci sont une succession d'échecs, le comité
veut à la place organiser un rallye-surprise. [341]

Pour le début d'année 1966 c'est notre équipe de handball qui sort du lot. Même si elle perd contre
l'équipe de la fac de droit et de l'E.S.C., les deux derniers finalistes de l'année passée, elle bat par
contre I.R.E.P.S. et sciences Catho. Notre équipe de football est par contre bien moins forte que les
années passées. [342]
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C'est le 27 mars 1963 qu'a lieu le rallye de pharmacie. Il se déroule sur la route d'Annappes,
Lesquin, Seclin jusqu'à Bailleul. À la fin de la matinée tout le monde se retrouve au Mont Noir pour
manger, les concurrents ont à faire un petit circuit autour du Mont, en passant par Cassel. Chaque
participant doit ramener un kilo de pommes de terre épluchées, avec une photographie de nombril,
une carte de visite d'ecclésiastique et une empreinte de gallinacé sur papier libre. [343]
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Les conseils d'administration de l'A.C.E.M.L. et de l'A.A.E.P.L. se réunissent le 29 mars 1966 pour
créer le « Bloc Santé Lillois » dont le secrétariat permanent est établi à la Faculté mixte de
Médecine et de Pharmacie, 1 place Verdun. Les étudiants des deux filières prennent conscience de
la nécessité de relations très étroites et s'aperçoivent que la plupart de leurs problèmes leur sont
communs, tant sur le plan universitaire, professionnel et même syndical. Le Bloc santé propose de
coordonner les travaux des deux associations pour une plus juste appréciation des problèmes
communs aux étudiants du centre hospitalo-universitaire de Lille. Les deux associations incitent
toute autre association touchant à la santé publique à se joindre à leur regroupement. [344]
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C'est à Grenoble que se tient le Congrès de l'O.N.E.P. du 1er au 3 avril 1966. deux motions
importantes seront données par les associations restantes à l'U.N.E.F.. Vu les positions prises par
l'UNEF, l'Office condamne la nationalisation de la recherche et de l'industrie pharmaceutique
prônée par certains. L'Office estime que la sécurité sociale ne doit pas être étatisée mais doit rester
autonome vis-à-vis de l'Etat. Sa gestion devant être assurée par le corps de santé. Les étudiants en
pharmacie mandatent le bureau de l'ONEP pour faire connaître et valoir les décisions résultant des
débats du congrès comme la nécessité de faire imposer l'intégration des étudiants en pharmacie dans
les hôpitaux de ville comme le souligne l'article 16 du décret 62.1392 du 16 novembre 1962. 

Il leur paraît nécessaire que les pharmaciens reconnaissent que certains examens sont réservés aux
cadres hospitaliers et aux laboratoires d'analyse. Face à cela il faut une obligation pour les
scientifiques médecins et pharmaciens diplômés de subir un troisième cycle d'études commun dans
un cadre hospitalier et universitaire destiné à donner une formation technique valable pour tous ces
examens. [345]

Le 28 avril, les étudiants de quatrième année visitent les installations Roussel-Uclaf à Romainville.
Le voyage concerne une trentaine d'étudiants. Ils partent à 6h30 au lieu de 6h à cause d'un retard de
l'étudiant Daniel Vion. Ils font le repas au « cochon d'or » à la Villette et l'après midi après la visite
ils ont quartier libre dans Paris. [346]

La nuit de la pharmacie n'a pas lieu, malgré tout le 19 novembre 1966 s'organise la grande nuit de
médecine et de pharmacie HIPPOCRATE 66 sous la présidence d'honneur du Doyen Henri
Warembourg et de monsieur le professeur Albert Lespagnol. Pour en faire la promotion, les deux
associations ne lésinent pas, elles font d'abord un voyage en voiture dans les rues de la faculté à la
préfecture. En effet la soirée hippocrate est en même temps que la soirée Fignoss des gars d'zarts.
Les étudiants en médecine et pharmacie sont donc allés à une vingtaine dans la cour de l'école des
futurs ingénieurs en chantant des paillardes pour affirmer leur position. [347]

Un pharmacien, Georges Dutrieux, fait un point sur le tiers payant dans la Jeunesse
Pharmaceutique. Même si la sécurité sociale prend en charge une partie des médicaments, le patient
doit débourser l'argent en attendant le remboursement, ce délai est parfois long. Pour faire face à ce
délai il y a le tiers payant, l'assuré ne débourse que la somme correspondante au ticket modérateur
soit 30%, pour lui cette  nouvelle pratique permettra de mettre la pharmacie traditionnelle à égalité
avec les pharmacies dites « sociales ». [348]
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Daniel Vion devient le nouveau président de l'A.A.E.P.L. pour la période 1966-67. Notre camarade
Catteau devient président de l'A.S. Médecine-Pharmacie, c'est la première fois qu'un étudiant de
notre filière est à ce poste, il y a d'ailleurs une équipe de football, deux de handball et une de
volleyball constituées pour cette rentrée. [349]

Le doyen rappelle à l'ordre les garçons de laboratoire. En effet certains accès à des T.P. sont barrés
par des guichets, les étudiants devant payer 5 francs aux garçons de laboratoire. Cette quête étant
bien entendu interdite. [350]

Le XIXème Congrès de l'O.N.E.P. s'organise à Lille du 21 au 23 mars 1967. La nouvelle réforme
amène de nombreux soucis, les programmes sont surchargés, il y a aussi le problème de l'examen
national. Les étudiants trouvent que c'est un inconvénient que les programmes soient imposés et
rigides. Les associations présentes font les demandes de suppression des questions nationales de
première année, que les modalités d'examen soient identiques entre la deuxième et la quatrième
année. Ils évoquent aussi la possibilité de création d'un externat comme on peut déjà le voir au sein
de la faculté de Lyon. 

Une réunification avec l'U.N.E.P.F. paraît envisageable pour le développement de position unanime
au sein de notre filière. [351]

Les différentes promotions de pharmacie s'affrontent pour une coupe de handball, on aura une
équipe de la première à la quatrième année, avec même deux équipes pour la troisième année et une
équipe pour les assistants. C'est les premières années qui sont vainqueurs face à l'équipe des
assistants pour un résultat de 16 – 6. Il y a également un match de football de l'équipe des assistants
contre l'équipe Revue-Comité remporté, par cette dernière pour un score de 5 – 14. [352]

La faculté perd le 7 mai 1967 le professeur Merville, c'était un ancien étudiant en pharmacie
exerçant au sein du laboratoire du professeur Polonovski. Il est ensuite professeur pour les
disciplines de chimie biologique, de chimie organique, de chimie analytique et de chimie minérale.
Il enseigne ensuite la toxicologie. Son palmarès est assez conséquent, il est notamment deux fois
lauréat de l'Académie nationale de médecine à Paris, il appartenait à l'Académie Royale de
Médecine de Belgique. En 1957 il obtient le grand prix Kuhl-mann. C'est aussi un ancien officier
des palmes académiques et ancien chevalier de la santé publique. Il a obtenu la croix des services
militaires volontaires et c'est un ancien président du club Rotary de Lille. [353]
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Philippe Catteau, étudiant en pharmacie, reste pour une deuxième année consécutive président de
l'A.S. Médecine-Pharmacie. On a à présent en pharmacie une équipe de volley, une de handball et
deux équipes de football cette année. La plus forte des équipes de football remporte d'ailleurs déjà
deux victoires face à Médecine 2ème année  et face à l'E.S.L. par contre elle essuie une défaite face
au Lettres. [354]
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Presqu'une quarantaine d'étudiants de la faculté de pharmacie de Lille visitent les laboratoires
SOLAC à Toulouse. Le lendemain ils font un voyage en car à Cordes pour revenir tout simplement
dans le Nord. [355]

L'association détaille les résultats de son enquête sur les études. 41% des étudiants désirent
s'orienter vers l'officine, 22% vers la biologie et 14% vers l'industrie (le reste ne se prononce pas),
en troisième année les étudiants désireux de faire biologie atteignent les 33%. 60% des étudiants
veulent préparer l'internat, déjà 67% envisagent de faire d'autres études après avoir fini celles de
pharmacie. Même si la thèse n'est pas obligatoire 64% des étudiants préparent une thèse. [356]  

Les étudiants en pharmacie sont peu impliqués au démarrage des événements de mai 1968.
Rapidement un effet de mimétisme a lieu par rapport aux autres étudiants. Pour réussir à s'organiser,
de nombreuses assemblées générales ont lieu dans la faculté, presqu'une tous les deux jours et il y a
de nombreux désaccords entre les étudiants. L'opposition à ses manifestations vient principalement
des étudiants de cinquième année, ceux-ci avaient déjà perdu plusieurs années avec la guerre
d'Algérie et ils veulent absolument finir leurs études, c'est pour cette raison que plusieurs conflits
éclatent entre les étudiants. [210]
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5. Fonctionnement de l'A.A.E.P.L.

a) Le Conseil d'Administration 

Il est également appelé comité d'Administration et il est en charge de la direction et de
l'administration de l'association.

Les places au sein du conseil d'administration varient en fonction des tailles des promotions, il
comprend par année : 

– 2 élus lorsque la promotion est comprise entre 0 à 40 inscrits

– 3 élus lorsque la promotion est comprise entre 40 à 100 inscrits

– 4 élus lorsque la promotion dépasse les 100 inscrits 

b) Le bureau

L'association se compose à partir de 1930 d'un comité directeur qui comprend l'ensemble des postes
de l'association. Il y a dans le comité directeur le rédacteur des Jeunesses Pharmaceutiques et son
administrateur par exemple. L'administrateur de la Jeunesse Pharmaceutique gère la publicité du
journal.

Le bureau de l'association représente un nombre plus restreint, ils sont élus parmis les membres du
conseil d'administration, comme il est précisé dans la déclaration en préfecture, celui-ci est
composé : 

– d'un Président

– des deux Vice-Présidents (qui deviendra obligatoirement une Vice-Présidente dans les
statuts de 1956)

– du trésorier général 

– du secrétaire général

c) La mise en place des commissions

Il existait déjà avant 1930 une distinction pour deux structures au sein de l'A.A. en plus du bureau.
Tout d'abord, la Jeunesse Pharmaceutique est considérée alors comme un « organe de l'association
amicale des étudiants en pharmacie de Lille », ses membres sont compris dans le comité directeur.
Sa création date du 1er janvier 1906, elle reprend le modèle du journal de l'Association Amicale des
Etudiants en Pharmacie de France. 

L'autre structure est la commission des Fêtes qui apparaît en 1914 [1], cette commission reprend en
copie l'organisation qui se trouve au sein de l'Union des Étudiants de Lille, même si au sein de
l'A.A.E.P.L. elle n'est pas tenue tous les ans et n'existe plus en 1930 que dans son association mère.

Cette organisation hiérarchique des commissions se développe véritablement à partir des années
cinquante, on évoque à la base des comités respectifs de différents organes puis de commission. Le
gérant d'une commission doit obligatoirement être un membre du conseil d'administration.  
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Un renforcement du pouvoir du bureau sur les commissions a lieu à partir de 1956 même si on
augmente également leur autonomie. Le président de l'A.A. étant d'office président de toutes les
commissions, c'est lui qui nomme chaque dirigeant à la tête des commissions. Néanmoins sur le
plan financier ils ont dès lors plus de liberté et leur propre gestion. 

Voici différentes commissions qui voient le jour de 1930 à 1968 : 

– 1930 : Comité de la Jeunesse Pharmaceutique qui est bien considéré comme une
« commission autonome au sein de l'A.A.E.P.L. » par le règlement intérieur de 1956.

– 1947 : la Commission entr'aide, résultant du comité d'entraide de 1943, celle-ci est un
doublon de ce qui est effectué par l'Union des Etudiants de Lille.

– 1953 : La commission de la Revue, elle est créée pour relancer l'évènement qui n'avait plus
eu lieu depuis 1939.

– 1954 : La commission restaurant est ouverte à tous les étudiants et vise à discuter des
difficultés rencontrées avec le restaurant universitaire de la faculté. Elle cible surtout le
manque de place important.

– 1954 : La commission réforme des études, également ouverte à tous les étudiants afin de
faire évoluer la profession.

– 1956 : La commission d'information étudiante, elle est présente également dans les statuts
de l'Union des Etudiants de Lille. Les élus à la mutuelle étudiante sont d'office membre de
cette commission, le président de cette commission est membre d'office de la commission
syndicale de l'U. Le but étant de communiquer sur la mutuelle étudiante à travers des
articles dans les Jeunesses Pharmaceutiques

– 1965 : La commission culturelle

– 1967 : La commission universitaire, elle est ouverte à tous les étudiants et elle est dirigée par
le Vice-Président Universitaire de l'A.A.E.P.L.

Le travail du Conseil d'Administration est préparé par les commissions, elles sont placées sous la
présidence d'un membre du conseil d'administration, la modalité d'élection varie, parfois c'est tout
simplement de la nomination. Pour les autres postes que la présidence, ceux-ci sont ouverts à tous
les étudiants en pharmacie de l'Etat de Lille.

d) La gestion financière de l'association

Les ressources majeures de l'association vont évoluer à travers le temps. Il est difficile d'établir
avant 1953, les ressources principales de l'A.A.E.P.L. par l'absence de traces écrites, ainsi que par
l'absence d'anciens de cette période. 

On remarque que le budget financier annuel tient majoritairement grâce aux différentes cotisations,
surtout aux cotisations des membres d'honneur ou bienfaiteur. Ensuite en 1953, le journal rapporte
de l'argent très légèrement et six ans plus tard il devient déficitaire. C'est à partir de ces périodes que
le nouveau gain de l'association va se faire à travers les « zinzins » étudiantes
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L'association est très structurée dans sa gestion et c'est le président qui ordonne les dépenses
annuelles. L'A.A.E.P.L. a un fonds de réserve qui est placé à la caisse Nationale d'Épargne, se fond
est enrichi chaque année de 10% des cotisations des membres d'honneur, bienfaiteurs et honoraires
de l'A.A.

Le trésorier est contrôlé par un commissaire aux comptes, voté après le renouvellement du Comité. 
Ce poste ne peut être effectué par un membre du comité, il doit contrôler tous les mois les livres du 
trésorier. [357] 
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Conclusions     :

Malgré les années, les problématiques de notre profession et de notre faculté ont tendance à revenir.
La sélection, l'éthique de notre corps de métier et l'occupation des espaces d'enseignement sont des
thématiques récurrentes les plus évidentes. 

A l'horizon de la fusion des facultés de santé, il est intéressant d'observer nos anciennes relations
avec la faculté de médecine, lorsque nous étions encore une unique structure. Les associations
étudiantes suivent différentes orientations, celles amenées au niveau local par leur fédération de
territoire mais également par leur Université, celles amenées au niveau national par leur
monodisciplinaire et bien entendu celles amenées par leur propre initiative. Est-il possible alors que
les deux associations de pharmacie et de médecine s'unissent à nouveau pour former un unique
« bloc santé ? ».

L'Association Amicale des Etudiants de Pharmacie de Lille a su s'adapter face à chaque situation.
C'est après des périodes particulièrement difficiles pour la structure, qu'on observe des phases de
dynamisme intense. Comme si l'inaction béante amenait une prise de conscience sur la génération
d'étudiants suivants. 

Certaines traditions font fassent depuis de nombreuses années à des difficultés. Malgré l'oubli, il y a
toujours un jeune associatif motivé pour remettre au goût du jour ces différents folklore comme la
Revue et la Faluche. C'est par son innovation, son nombre d'étudiant et sa remise en cause que
l'association continuera encore bien longtemps son existence.

En relisant l'ensemble de ces archives, une chose m'a particulièrement marqué. Nos étudiants
avaient de nombreux liens avec les étudiants Belges. Ils avaient d'ailleurs souvent bien conscience
de la place géographique de la ville de Lille au sein de l'Europe. J'espère sincèrement que les
générations futures de l'association seront trouvées l'envie de tisser des liens avec la Belgique. Ce
pays nous apportera certainement une vision très intéressante et différente de la nôtre, sans compter
leur proximité géographique.

On pourrait idéaliser le franc parlé très prononcé des journaux étudiants, mais au vu des interviews
d'anciens de l'association, les étudiants avaient une relation bien éloigné de leurs professeurs. Les
journaux étaient donc un exutoire très compréhensible.

Pour finir je me permettrais de mettre deux citations des Jeunesses Pharmaceutiques sur
l'enseignement qui sont, je pense, intemporelles :

« les professeurs ne sont pas là pour constater la nullité des élèves mais pour y remédier » Gérard
Charnoz

« il ne faut pas vouloir apprendre aux jeunes gens, il faut leur apprendre à apprendre » par Claude
Bernard. [358]

Celles-ci sont, bien entendu, aussi véridiques pour le professeur que pour l'ancien associatif
désireux d'aider les futures générations.
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Annexe     : 

Composition du comité de l'A.A.E.P.L. de 1930 à 1968

ANNÉE POSTE NOM PRÉNOM Changement  /(Surnom)

Année 1929-
1930

Président DESSAINT André

Vice-Présidente CERISIER Renée

Vice-Président AVENARD Robert

Trésorier FONTAINE Jean

Trésorier-Adjoint ALEXANDRE Alfred

Secrétaire Générale HUSSON Marcel

Secrétaire-Adjointe ANTHEAUME Madeleine

Rédacteurs des JP GORLIER Gilbert

Bibliothécaire en chef LERICHE Jean

Bibliothécaire Adjointe BOUCLY

Année 1930-
1931

Président LEVEILLE Robert

Vice-Présidente ANTHEAUME Madeleine

Vice-Président HUSSON Marcel

Trésorier ALEXANDRE Alfred

Trésorier-Adjoint BOUCLY

Secrétaire Générale DELCAMBRE

Secrétaire-Adjointe CERISIER Andrée

Rédacteurs des JP DAHIEZ Jean

Bibliothécaire en chef BONDOIS

Bibliothécaire Adjointe HUCLIEZ

Année 1931-
1932

Président FOUCART

Vice-Présidente HUCLIEZ

Vice-Président ALEXANDRE Alfred

Trésorier MALBRANQUE

Secrétaire BOUCLY

Rédacteurs des JP COPIN G.

Trésorier-Adjoint MALAQUIN

Secrétaire-Adjointe LENER

Bibliothécaire SARRAZIN

Bibliothécaire Adjointe LEDENT

Année 1932-
1933

Président THÉRY Gérard

Vice-Présidente SOUCHON

Vice-Président PAYEN

Trésorier PETIT

Trésorier-Adjoint DUCARNE

Secrétaire Générale JILLIOT

Secrétaire-Adjointe DELFORGE M.

Rédacteurs des JP NICAISE F.

Bibliothécaire en chef VASSEUR

Bibliothécaire Adjointe DELFORGE G.

Année 1933-
1934

Président VALIN Fernand
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Vice-Présidente DELFORGE M.

Vice-Président BONDOIS Changement avec MELLIN

Trésorier MELLIN Changement avec BONDOIS

Trésorier-Adjoint SORRIAUX

Secrétaire Générale SALOMEZ

Secrétaire-Adjointe DELFORGE G.

Rédacteurs des JP LARDENOIS A.

Bibliothécaire GOUBET

Bibliothécaire Adjointe MOULY

Commissaire aux comptes MALAQUIN

Année 1934-
1935

Président MAILLARD Alexandre

Vice-Présidente DEREMETZ

Vice-Président SALOMEZ

Trésorier SORRIAUX

Trésorier-Adjoint HANON

Secrétaire Générale DUPAS

Secrétaire-Adjointe MARTIN

Rédacteurs des JP DESWARTES

Bibliothécaire RÉAUD

Bibliothécaire Adjointe RÉTIF

Commissaire aux comptes BONDOIS

Année 1935-
1936

Président SORRIAUX Marcel

Trésorier Changement par GRIMONPONT

Trésorier-Adjoint Changement par DELART

Secrétaire Générale Changement par VAN HILLE

Rédacteurs des JP SCLINGAND René

Poste inconnu LAMOUR

Poste inconnu DUPAS

Année 1936-
1937

Président LELEU Robert

Vice-Présidente DESMOULINS Lucie

Vice-Président VAN HILLE (Nénesse)

Trésorier DERVILLE

Trésorier-Adjoint LEMAITRE

Secrétaire Générale BRICE

Secrétaire-Adjointe GRODEZ Colette

Rédacteurs des JP DURIN

Bibliothécaire RENESSON

Bibliothécaire Adjointe LEFEVRE

Année 1937-
1938

Président DURIN Lucien

Vice-Présidente DESMOULINS Lucie

Vice-Président VAN HILLE

Trésorier MELCHIOR

Trésorier-Adjoint DUBERNARD

Secrétaire Générale LAMPIN

Secrétaire-Adjoint DEQUIDT

Rédacteurs des JP BROUSMICHE Philippe

Bibliothécaire HOESTLAND

Délégué féminine GRODEZ Colette
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Année 1938-
1939

Président BROUSMICHE Philippe

Vice-Présidente LATASTE Reine

Vice-Président MELCHIOR

Trésorier CHIVRAC

Secrétaire Générale MICHAUX

Rédacteurs des JP LATY Jean

Rédacteurs des JP FRUCHART

Bibliothécaire VARIOT

Délégué aux Fêtes TOULOUSE

Délégué aux Sports LABISSE

Déléguée aux Sports Féminins PONTHIEU

Conservateur du Droguier BERCHE

Année 1939-
1940

Président ?

Année 1940-
1941

Président ?

Année 1941-
1942 

Président ?

Année 1942-
1943

Président ?

Année 1943-
1944 

Président ?

Année 1944-
1945

Président PECQUEUR Fernand

Vice-Président LEMAITRE Georges

Trésorier BONNEL Pierre

Secrétaire MEUNIER Ch.

Rédacteurs des JP LEFEVRE Daniel

Commissaire aux Fêtes GOUY L. (Cacasse)

Secrétaire-Adjoint CARLIER J.

Administrateurs DUFOUR René

Délégué comité d’entraide THIERY Jacques

Porte drapeau VERBROUCQ R. 

Année 1945-
1946

Président CHAMPAGNE Charles

Rédacteurs des JP LEFEVRE Daniel (Pinoche)

Administrateurs HUBÈRE André

Année 1946-
1947

Président VERBROUCK Jacques

Vice-Président DUBUISSON J.

Trésorier HUBERE

Secrétaire LEFEVRE Daniel (Pinoche)

Rédacteurs des JP VALEMBOIS Michel

Commissaire aux Fêtes CARLIER

Commissaire aux Fêtes GATARGEZ

Commissaire aux Fêtes DESRUELLES

Administrateurs ROUSSEAUX Jean

Année 1947-
1948 

Président VERBROUCK Jacques

Vice-Président HUBERE André

Trésorier DOUAY Jean

Secrétaire PICOT Jean

Rédacteurs des JP VALEMBOIS Michel

Commissaire aux Fêtes LATARGEZ René
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Commissaire aux Fêtes adjoint DESRUELLES A.

Administrateurs JEANBLANC Edmond

Année 1948-
1949 

Président DESRUELLES A. 

Année 1949-
1950

Président DELEPORTE E.

Année 1950-
1951 

Président DELEPORTE E.

Année 1951-
1952

Président MARECAUX C. 

Vice-Président DUPONT M. 

Vice-Présidente FONTAINE Lucie

Trésorier BARBRY

Trésorier POIRET J.C

Secrétaire DOBRITZ Christian

Rédacteurs des JP DOBRITZ Christian

Année 1952-
1953

Président DUMONT Jean-
Marie

Vice-Président GOOLEN Pierre

Vice-Présidente FONTAINE Lucie

Trésorier JACOB Hubert

Secrétaire DOBRITZ Christian

Secrétaire-Adjoint BARBRY Etienne

Rédacteurs des JP CHANCE Jacques

Année 1953-
1954

Président BARON Léonce

Vice-Président HOURIEZ Pierre changement par Madeleine GABRIEL vers avril 1954

Vice-Président BOCCARA Roger

Trésorier OUDAR Gerard (Félix)

Secrétaire FRERE Claude

Secrétaire-Adjoint

Rédacteurs des JP RÉSIBOIS BERNARD (Ratib)

Administrateur DRUART Daniel

Année 1954-
1955

Président HOURIEZ Pierre

Vice-Président DRUART Daniel

Vice-Présidente PERSYN Annie

Trésorier WECXSTEEN Jacques

Secrétaire GABRIEL Madeleine

Secrétaire-Adjoint LEBAS Daniel

Rédacteurs des JP RÉSIBOIS BERNARD (Ratib)

Année 1955-
1956

Président HOURIEZ Pierre Changement avec Daniel DRUART

Vice-Président DRUART Daniel

Vice-Présidente GABRIEL Madeleine

Trésorière BERTELOOT Janine

Secrétaire BOLIS Alain

Rédacteurs des JP ROUSSELLE Jean-
Marie

Président de la Revue BINET Jacques

Année 1956-
1957

Président DRUART Daniel

Vice-Président EMAILLE Jules

Vice-Présidente BERTHELOOT Janine

Trésorier ROUSSEL Bernard

Trésorier adjoint BAUDOUX Guy (Le Potineur)
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Secrétaire BOLIS Alain

Secrétaire-Adjoint FOURLEGNIE Hubert

Rédacteurs des JP ROUSSELLE Jean-
Marie

Président de la Revue DEGAYE René

Année 1957-
1958

Président EMAILLE Jules

Vice-Président RAOULT Phillipe

Vice-Présidente COGET Lucette

Trésorier STRASSART Jacques

Secrétaire DANDRE Michel

Secrétaire-Adjoint HARBONNIER Gilbet

Secrétaire-Adjoint FOURLEGNIE Hubert

Rédacteurs des JP COPPIN Luc

Président de la Revue COPPIN Luc

Délégué au sport GUFFROY Michel

Délégué au Polycopiage SARRAZIN J.

Commissaire au comptes BAUDOUX Guy

Année 1958-
1959

Président RAOULT Phillipe

Vice-Président MACQUART Jacques

Vice-Président MACQUART Pierre

Vice-Présidente HOSTAUX Brigitte

Trésorière RIVIERE Marie-
Josée

Trésorière-Adjointe THOREUX Nicole

Secrétaire LEPERS Jacques

Secrétaire-Adjoint CHAVET Pierre

Rédacteurs des JP HOSTAUX Brigitte

Président de la Revue RONDEAU Pierre

Président de la Revue (2 cette année la) DELFORGE Jacques

Délégué au Polycopiage BRETELLE Yves

Délégué au Polycopiage ANOUILH Freddy

Année 1959-
1960

Président MACQUART Jacques

Vice-Président ANOUILH Freddy

Vice-Présidente LUGEZ Françoise

Trésorier SCOYEZ Jean

Vice-Trésorier MACQUART Pierre

Secrétaire GRIMONPREZ Jacqueline

Rédacteurs des JP HOSTAUX Brigitte

Activités extérieures DELFORGE Jacques

Activités Culturelles RONDEAU Pierre

Délégué aux sports BRUNET Jean-
Claude

Membre du comité (pas de fonction) CAZIN Jean-
Claude

Année 1960-
1961

Président MACQUART Jacques

Rédacteurs des JP HOSTAUX Brigitte

Année 1961-
1962

Président DECOBERT René

Vice-Président Intérieur HAUTEKOEUR Jean-
Pierre

Vice-Président Extérieur FOURCART Alain

Vice-Présidente HOSTAUX Brigitte
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Trésorière GRIMONPREZ Jacqueline (Bouchon)

Secrétaire GORLIER Jean-
Pierre

Service des remplacements TERRIER Françoise

Relations Culturelles BAUDENS Claude

Délégué aux sports BRUNET Jean-
Claude

Commissaire au comptes MARCOURT Serge

Année 1962-
1963

Président DECOBERT René

Vice-Président Intérieur GORLIER Jean-
Pierre

Vice-Président Extérieur FOURCARD Alain

Trésorier HENNO Jacques

Secrétaire MARTINACHE Lucien

Rédacteurs des JP DESROUSSEA
UX

André

Service des remplacements TERRIER Françoise

Délégué culturel / Président de la Revue BAUDENS Claude

Délégué aux sports DESSAINT Jean-
Pierre

Commissaire au comptes DENIMAL Alain

Année 1963-
1964

Président FOURCARD Alain

Vice-Président Intérieur HOFMAN Phillipe

Vice-Président Extérieur DESSAINT Jean-
Pierre

Trésorier / Directeur du polycopiage HAGUENOER Jean-
Marie

Secrétaire VION Daniel

Secrétaire-Adjoint ROBERT Hugues 

Rédacteurs des JP MOMAL Jacques

Service des remplacements TROTIN Francis

Délégué culturel / Président de la Revue GORLIER Jean-
Marie

Délégué aux sports HENNO Jacques

Délégué aux sports CATTEAU Phillipe

Commissaire au comptes CORNET Jacques

Directeur adjoint du polycopiage MULLEMAN Jean

Année 1964-
1965

Président HAGUENOER Jean-
Marie

Vice-Présidente BOURNEVILLE Martine

Vice-Président Intérieur MULLEMAN Jean

Vice-Président Extérieur MARTINACHE Lucien

Trésorier HOFMAN Philippe

Secrétaire ROBERT Hugues

Rédacteurs des JP MOMAL Jacques

Service des remplacements TROTIN Francis

Vice-Président Culturel MARTINACHE Lucien

Délégué aux sports LEFEBVRE Gérard

Délégué au polycopiage GIBSON

Année 1965-
1966

Président JAUMAIN Philippe

Vice-Présidente PETITPREZ Monique

Vice-Président Intérieur VION Daniel

Vice-Président Extérieur LEPARGNEUR Jean-
Pierre

Trésorier HOFMAN Philippe
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Secrétaire HACHE Philippe

Secrétaire-Adjointe DELPORTE Monique

Rédacteurs des JP VION Daniel

Service des remplacements VANDER 
GUCHT

Philippe

Délégué aux sports CATTEAU Philippe

Directeur du service de polycopiage ROBERT Hugues

Adjoint Intérieur du service de 
Polycopiage

VERMEERCH Pierre

Adjoint Extérieur du service de 
Polycopiage

MATTHYS Claude

Année 1966-
1967

Président VION Daniel

Vice-Présidente FLAMENBAUM Annie

Vice-Président Intérieur FRUCHARD Jean-
Charles

Vice-Président Extérieur LEPARGNEUR Jean-
Pierre

Vice-Président Universitaire BASQUIN Serge

Vice-Président Social SKANDRANI Samir

Vice-Président Sports BERNIER Jean-luc

Vice-Président Culturel LECLERCQ Jean-
Pierre

Vice-Président Information FROMONT Bernard

Trésorier ROBERT Huges

Secrétaire Générale FAILLE Evelyne

Trésorier-Adjoint COLIN Jean-Paul

Vice-Président Intérieur Adjoint CAVROIS Denis

Vice-Président Universitaire Adjoint BIA Michel

Vice-Président Extérieur Adjoint GOUBET Jean-
Phillipe

Vice-Président Sport Adjoint GRUSON Alain

Service des remplacements BONNET Martine

Directeur du service de polycopiage DURAND Yves

Adjoint du service de Polycopiage LANTHIER Colette

Année 1967-
1968

Président FROMONT Bernard

Vice-Présidente GERARD Nicole

Vice-Président Intérieur SKANDRANI Samir

Vice-Président Extérieur GOUBET Jean-
Phillipe

Trésorier DURAND Yves (dudu)

Trésorier-Adjoint DEVISE Bernard

Secrétaire Générale CRAPIER Thérèse

Rédacteurs des JP BERNIER Jean-luc

Service des remplacements FAILLE Evelyne

Vice-Président Sports CAVROIS Denis

Vice-Président Sport Adjoint WAGNON Jacques

Directeur du service de polycopiage FACON Jean-Paul

Vice-Président Universitaire BASQUIN Serge

Vice-Président Universitaire Adjoint GAUTHIER Michel

Vice-Président Sociale ROUDINSKY Geneviève
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cette époque. Ce document retrace ainsi les prises de positions de l'association

face à l'actualité pharmaceutique, face à la Seconde Guerre mondiale et face à la

guerre d'Algérie. C'est grâce à son périodique la Jeunesse Pharmaceutique que

nous pouvons décrire les évènements marquant de l'association mais également

grâce à de nombreux autres journaux étudiants lillois tel que Lille-Université. 
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